- 


} 


— qu'elle prendra fin avant cela 


… ployer nos efforts %es plus fermes | 
& pour la conserver”. 


… vraient formuler leurs nlans en 


. once des troupes américaines en | 


que de la nécessité de consentir 


9,757 


{mination de toute la population 
à maintenir ses droits pour ce 
qui a trait au gouvernement du 


Par la publicité à haute pression 
et fortement payée. Ceux qui 
pour des raisons personnelles ou 
Partisanes ont provoqué des con- 
troverses politiques inutiles et 
acrimoni 


t par l'esection de |POurra continuer à diriger notre 
Fhon. Louis St-Laurent, ministre effort de guerre conformément 
de la justice, et de l'hon. H. Mit-|au mandat que le 
chell, du travail: je dé- | donné aux élections 
sire aussi remercier les électeurs |Que les électeurs de 
de Ste-Marig pour avoir élu le |d'Ontario ont de nouveau con- 
candidat du gouvernement, le Dr. | firmé. 
Fauteux.” 3 


“Je demande aux membres des 
“Je suis aussi reconnai jant en- | 


différents partis politiques de 
Vers les électeurs de York-Sud | mettre fin à toute controverse qui 


de même qu'envers céux de Wel- |puisse semet la dissension et la 
pour avoir montré claire- division ou détruire l'unité du 
ment au Canada entier la déter-| pays.” 


L'Irlande veut une armée 
de 500,000 hommes 


DUBLIN.--L'Irlande doit | Des milieux informés disent 
blir une armée de 500190 hom- | qu'il Y à sans doute plusieurs 
mes ‘“entrainés à combattre aus- [Personnes en Irlande qui aime- 
si bien que tous les autres sur |raient voir l'Allemagne! éägner 
terre”, parce que le danger qui la guerre, bien qu'elles ne vou- 
menace ce pays neutre augmente, | draient 


« dit récemment: le premier mi- 
nistre Eamon de Valera. | cé nazies. 
- Dans un discours aux frmiers | 
À Naas, non loin d'ici, il deman- | 
da à tout jeune homme appré- | 
_tiant la Valeur de la liberté d'être 
prêt à combattre, | 
“Si un belligérant nous atta- | 
Que, il est à peu près cortain que | 
1 


[la domination ou de la surveillan- 


d'autres s'en mêéleront et nous | 
, Muusi, nous nous en, mêlerons”, à- 

til déclaré. “Nous ne permet- 

trons pas à des étrangers de nous | 
sénlever notre liberté ssns dé- |! 


1} démanda aux fermiers d'aug- 
Menter grandement leur produc- | 
tion d'aliments et dit qu'ils de- 


prévoyant que la guerre durera 
quatre ans, bien qu'il ‘ #spère 


Neutralité en danger | 

Dans l'intervalle, des milieux 
&htorisés de Dublin affirment que 
là nentralité de l'Irlande pourra 
re mie en danger par la pré- 


triende du Nord. Le danger, dit- | 
ox, pout aussi: bien venir d'une | 
invasion allemande “protectrice” | 


bttes de l'Atlantique à la 


snde Bretagne et aux Etats- ; 
=, @réant ainsi ne zone de ; 
era. | Singapour, où se 


LS 
- 


ra nécessaire par la mort, 


5,966 | et de 


pays et à ne se laisser influencer | 


} 


| 


| 


î 
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M. Mitchell élu 
dans Welland 


WEÆLLAND, Ont. — L'élection 
qui à porté à la chambre des 
communes l'hon. Humpkrey Mit- 


chell fut la plus chaudement con- 
testée des quatre élections com- 


r 


ef1941; de M. À. B. Danude, élu 
en..1935 et en 1940. 

Avant que le résultat de l'élec- 
tion ne soit connu, M. Mitchell 
fut transporté dans un hôpital 
jeun. 14 Falls. 11 exprima sa 
sa nn, en apprenant la nou- 
velle de sa victoire, en disant que 
les électeurs de Welland avaient 
donné un manifestation d'unité 

loyauté. ! 


PRET T RETEE 


wrr: 


Le ministre de la marine, l'hon. 


peuple lui a | Angus Macdonald, l'hon, C. D. 
générales et | Howe, ministre des munitions et 
Québec et | d'approvisionnements, ainsi que 


plusieurs autres membres de la 


chambre, avaient fait une tournée 
de la circonscription en faveur 
de M. Mitchell. 


Mort du général 
Fritz Todt 


BERLIN. — Le 


major-général 


des Munitions, l'hon. 


Fritz Todt constructeur de la li- | 


gne Siegfried et l'as des officiers 


de génie de l'armée allemande, | 
vient de se tuer sur le front ori- | 
Les journaux allemands | 
annoncent avec des bordures noi- | 
res de deuil, qu'il a péri dans un | 


ental. 


accident d'aviation en accomplis- 


sant son devoir sur le front de | 


l'est. Le général Todt, qui était 


ministre des' munitions en même | 
pas pour elles-mêmes de |temps que constructeur, était à- 


gé de 50 ans. On lui fera des fu- 


nérailles d'Etat, 


NOTE 


i 


livre un violent combat entre les troupes alliées 


Ë 


5 


ÉE 
& 


& 


Ex 


de | 
oséeworthy. 


M. C,-D. |écht lié, Lorsque s’établira ce con- 

Howe, a déclaré que “le gouver-|tact, nous aurons des volontaires 
7 D ce pr épurmtern SM 

3 jet’ de 1 près avoir un e 

Lg En > he “ide à nant exposé de l'effort industriel 
“Même maintenant, je ne 


de guerre du Canada et détlaré 
sais pas si elle sera nécessaire |que les armements canadiens af- 
au Canada, il n'y a rien que 


fluent sur tous les champs gle 
je sache à présent qui mon- |bataille du monde, M. Howe a 
tre qu'elle sera nécessaire,” 


dit que “si cet effort est affaibli 
a-t-il dit. 


par l'envoi de soldats er 
“ rsaire ébiscite | il se peut que ce ne soit pas 

Mode pren 34 rss re le meilleur moyen de gagner la 
sera pas pour absolument rien,” | &Uerre « 

a dit M. Howe, “parce que nos 

camps ‘ d'entrainement seront 
remplis pendant des mois à venir 
en vertu de notre présent régime 
de service militaire. La marine 
et l'aviation ont toutes deux de 
longues listes de recrues qui at- 
tendent. L'armée n'est.pas tout 
à fait dans le même cas, je crois, 
parce qu'elle n'a pas été en con- 


Séance au Juniorat 


Le dimanche 15 février 
.aura lieu au Juniorat de la 
Ste-Famille une séance en 
l'honneur de S- Exc. Mgr G. 
Cabana. Bienvenue à tous. 


Emprunt de guerre 
Mes chers diocésains, À 


Le gouvernement canadien lance actuellement un 
nouvel emprunt de guerre. Dans le passé l'objectif pro- 
posé à toujours été afteint. Vous avez fait votre paït. 


Nous vous encourageons à accomplir encore une fois ce, 
devoir de patriotisme en souscrivant selon vos moyens 
et même en retranchant le surplus employé à des jouis- 


sances dont on peut se priver. Faisons ces sacrifices 
par amour pour la patrie et pour le bon Dieu, avec des 
sentiments d’expiation pour apaiser la justice divine. 
Geo CABANA,.  . 
Archevêque coadjuteur de St-Boniface. 


À 


et les 


Japonais. On 5° 
4 


attend à la chute de la 


un plus grand nombre de jeunes 
officiers canadiens-français, 


# 


l'honneur 


taires.” 


Le Dr Fauteux 

dans Ste-Marie 
MONTREAL — Le résultat de 

l'élection dans. Montréal-Ste- 


Marie a maintenu la tradition 
libérale de cette circonscription, 


mai 1941, représentait ce comté 
depuis 1917. 


è | 1) 1. 
lF'autet : tit-fils de 1e 
Honoré. Mercier, ci-devant pre- 
x "ministre de la province de 
Lkbs trois candidats libéraux qui 
figuraient sur les rangs pendant 
l'élection se sont déclarés favora- 
bles à la politique de guerre du 
gouvernement, tout en faisant la 
réserve. suivante: ils ont promis 
de s'opposer à toute mesure qui 
tenidrait à faire adopter la cons- 
cription pour le service militaire 
outre-mer. 


M. Godbout 


Î 


et la conscription 


QUEBEC.—“Je suis contre, j'ai 
| toujours été contre, et aujourd’- 
|hui plus que jamais, je suis contre 
! l'envoi de soldats outre-mer”. 

L'hon. M. S.-Laurent, en faveur 
duquel était venu parler le pre- 
tmier ministre, a aussi soulevé de 
|longs et vigoureux applaudisse- 
ments en précisant son attitude 
{sur la conscription. 

“Je sais, dit-il, que le mot cons- 
{cription est un mot terrible! Je 
me souviens de 1917 et du crépi- 
ttement des balles. dans les rues 
ide Québec. Si la conscription se 
|répétait, ce serait une catastro- 
phe. Elle ne se répétera pas aussi 
longtemps que le très. hon. M. 
King sera à la tête du gouverne- 
ment d'Oftawa. Si on me deman- 
| dait: Etes-vous, oui ou non pour 
{la conscription, je répondrais: 
“Je ne suis pas pour cette cons- 
drone 


+4 


grande 


A 


} 


4 
’ ' 


I] a dit aussi qu'il voulait avoir | ( 


nouveau parti Canadien qui avait 


sur les rangs deux de ses repré- | 


sentants. ù 

M. Bouchard s'était 
pendant sa campagne él 
comme  anticonscriptionniste 
antiimpérialiste, 


en faveur de la politique de guer- 
re du gouvernement et avait con- 


et 
M. St-Laurent s'était. déclaté |. 


seillé aux électeurs de ne pas! 
accorder leurs suffrages à un 
extrémiste 


nom ‘de fous les Cansdiens 


M. Paul Latouche qui s'était} du Dominion: Avant de prendre 


d’abord présenté pour la circons- 
cription de Québec-Est en qualité 
d’anticonscriptionniste, $e retira 
trois jours avant l'élection en de- 
mandant à ses amis de voter pour 
M. St-Laurent, : 

Sur les 39,679 électeurs de la 
circonscription de Québec-Est, 
trois quarts seulement ont exercé 
leur droit de vote, 


# 


Vatican à rapporté, la ‘semaine 
dernière, un regain d'activité des 
organisations catholiques de jeu- 
nesse en France et dit que leurs 
publications augmentent de façon 
sensible, 

L'émission du Vatican, enten- 
due ici par CBS, cita Albert Gor- 
tain, orateur à, un congrès des 


la M. St-Laurent avait dû 

dans un corridor entre 
deux haies formées par ses nom- 
breux amis qui l'acclamaient a- 
vec enthousiasme, Le ministre de 
l'Air, M. Power, parlant après 
M. St-Laurent, exprima aussi sa 
satisfaction au sujet des résultats 
des élections 
comtés. 


ns 7 
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maite ‘des joues ouvriers catholi-| 


ques (J.O-C.). rapportent égale- 
ment une augmentation de la cir- 
cuülation, notamment pour “Jeu- 
nesse Ouvrière”, .dont la distri- 
bution a touché 60,000. “Jeunesse 
Agricole”, organe de l'association 
de la jeunesse agricok cathoh- 
que, a élevé sa circulation à 36,- 


organisations catholiques de jeu- | 000 


nesse tenu à Lyon. Il a dit que 
les Français “veulent reconstrui- 
re une France indépendante, 
complète, unie, forte, juste, libre 
et généreuse, ‘en un mot: chré- 
tienne”. a 

Le secrétaire du congrès de jeù- 
nesse a rapporté que les associa- 
tions catholiques de jeunes Fran- 
içais ont récemment lancé une 
revue “Cahiers de nos Jeunesses” 
qui a déjà une circulation impot- 
| tante et qui a pris place parmi 
[les, principales revues sociales et 
intellectuelles. 


Le professeur Osborne au 
Cercie Ouvrier 


Monsieur le professeur Os- 
borne, de l'Université du Maïi- 
toba, adressera la parole en fran- 
Gâis aux membres du Cercle 
Ouvrier à la prochaine réunion, 
qui aura lieu le mardi, 17 févriér, 
à 8 h, 30 du soir, M. Osborne 
parlera de la province de Québec, 

Les dames et les demoiselles 
sont admises, L'entrée est gra- 
tuite. 


Cours de perfecti 


onnement agricole 


dans* les divers 


1: 


forteresse. 


à la Maison S$t-Joseph d'Otterburne 


“Mardi, M. McKay, de l'Exten-| D, McLean, spécialiste pour cé+ 
sion Service, nous rendait visite, | réales et plantes fourragères, dé- 
Il a rencontré les étudiants et|légué pour la- circonstance: de 
leur a adressé la parole, l'Extension Service, nous ont pro- 

Vendredi, nous avions le re-| digué leurs conseils et leurs en- 
[pas de clôture pfésidé par M.|couragements: Le R. P, Lalonde, 
l'Agronome Arnal. Les princi- | CS.V, curé d'Otterburne, M. 
|paux convives, Mgr Jubinvilie, | l'abbé Blais, de l'Archevêché, et 
; V.G., M. l'abbé D'’Eschambault, | les membres du personnel dela 
! Chancelier, le R. P. Poulin, di-| Maison Saint-Joseph assistaient 
recteur de la Maison Saint-Jo-|à ce repas. 
seph, M. l'Agronome Lafrance, | Trois prix ont été décernés: un à 
principal de notre cours, et M.|Maurice Leclaire, de St-Adolphe, 
| à Etienne Laroche et à Paul Car- 
| rière, d'Otterburne, : 

Et pour ajouter le dernier fini, 
nous avons répondu à la sugges- 
tion de Son Excellence Mgr Ca- 
bana: Notre stage à la Maison 
| Saint-Joseph s'est terminé par 
| retraite ferrée, préchée par M, 
| l'abbé Blais. Lorsque nous écri- 
| vons “retraite fermée”, c'est pour 
| vrai, car nous avons fait notre 
| retraite dans le grand silence, 
| Cela ne veut pas dire que de pe- 
| tits accrocs ne se sont pas glissés, 
| mais l'atmosphère a été favora- 

ble au silence et au recueille- 
ment. 

Grand merci qui 
nous à offert si gracieusement 
| quelques colonnes de ses pages. 

Les chroniqueurs: M Leclaire, 
Et. Laroche, G, Turcotte, 


au journal 


Î merite 
| PLUS DE PONTS DE PEAGE 
{. DANS LA PROVINCE 


DE QUEBEC 

| QUEBEC-Les taux de péage 
sur tous les ponts qui sont de 
l'exclusive juridiction de la pro- 
| vinge seront) abolié. Le gouverne- 
ï ec Godbout vient de prendre 
cetic décision par suite de l'amé- 
| Hioration de la situation financi- 
ère de la province. L'abolition 
L des péages prendra effef le pre- 

mier avril prochain, 
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| 


cre le RP. 8. Nivon, curé de St- 3 
i! : Le ministre‘de la propagande Léon. Au choeur on remarquait,| Son service eut lieu 


! : allemande reconnaît qu'il y a du |en plus des prêtres de la paroisse, | Norbert. La nombreuse assistance 

Allemagne à ses funérailles témoigne de l'es- 
Claude, M. l'abbé Heynen, curé |time dont elle jouissait dans la 
de Bruxelles, et M. l'abbé J.-M. | paroisse, Lui survivent 9 enfants; 
Gagné, curé de Haywood. Un bon |3 garçons: Georges, de Sülton, 
nombre de grand'messes et de |Wash.; Joseph Arthur, Saint-Nor- 
messes basses furent offertes par |bert; Aurèle, Winnipeg. Six filles: 


$ mécontentement en ‘ + lle R.P. Joseph Radaz, curé de St- 


les paroissiens. i Soeur Beaugrand, de la 


la Sonde. 


archi 
Les trou liées ont arrêté |du Canada” suivi d'une coriféren- | Mme Geofgianna Chabot, Frede- 
les forces axi st donnée par M. Joseph Deroche. |rickhouse, Ont.; Mme 1 
: ES = velbourg, Sask. 
L'armée rouge. a ouvert un nou- 


Une collecte au profit de la Croix 
Rouge Canadienne recueillit la 
somme de $30.00, 

L] L] 


veau front aujourd’hui dans le 
bassin du Donetz. 


Lundi 9 février 
‘Les Japonais se sont’ emparés Emprunt de guerre 


Curé Forest; assisté de 


‘Lucien, O.CR.. comme 
cre. M: l'Abbé Rocan 


Aujourd'hui sa première attaque |rand; 


De Singapour on annonce que k | 
des troupes japonaises en grand |" *t Lourdes: Lourdes a gagné | Narcisse Girouard. 


barquées sur la côte nord de l'ile 


Le 


12 g s 


au ÉD nauté des Soeurs Grises, Maison 


tats de leur action ‘Film Français . Provinciale Saint-Boniface; Mme 
Les Japonais seraient sur le! Le 22 janvier fut présenté Anna O'Connor, Winnipeg; Mme 
point d'attaquer Ja llan- [la salle paroissiale un film fran-|Flora Jensen, Winnipeg; Mme 


çais gratuit intitulé “Les Peuples | Aldéa Lavoie, Saint-Boniface; 


Le service fut chanté par M. le 


coeur, comme diacre et.du R.P. 


L'aviation naise a ex: Champagne Présidént, Jean Du- |dre assez tôt, arriva à la fin du 
. sis aire, Joseph . Bazin. | service. Les porteurs étaient: MM. 

contre Batavia. ; Des agents seront envoyés dans | Basile et Edmond Dufort, Al- 
Les attaques japonaises sur le|les familles durant le mois de |phonse et Raphaël Champagne, 
front de Batan ont éé repoussées. [février pour recueillir les sous- Roméo Levasseur et-Gérard La- 
; Les Russes continuent leur |criptions. S gacé, tous neveux de la défunte. 
nur rl dde Le drap mortuaire était porté paï 
Mardi 10 février j Le dimanche ler février, il ‘y [Mmes Roméo Levasseur, Edmond 

leut partie de gouret entre Somer- | Dufort, Géorges Kenny et Vve 


Le dimanche 25 janvier eut |Mie Françoise Gelley, agée de 
lieu la bénédiction solennelle des | douze :#-eu l'honneur d'être 
enfants. Les mères de famille ré: sad 
: |pondirent à l'appel qui leur avait 
été fait le matin, et emmenèrent 


comme d'habitude à son travail 
sur le chemin de fer, fut pris d'un 
mal soudain et dût être transpor- 
té d'urgence à l'hôpital de Birtle, 
On le dit sérieusement malade, 
étant à la fois attaqué de para- 


Commu- |1ysie et de maladie de coeur. Ce- 


M. Joli- 


pendant on garde l'espoir qu'il 
-en reviendra, ce que sincèrement 
nôus lui souhaitons. 


M. le Curé fit une courte visite 


à Régina, à l'occasion de la pro: 


paroissiennes de Grande-Clairiè- 
re. Ce même jour, une des nôtres, 
Aurore Chartier, faisait égale- 
ment profession à St-Hyacinthe. 


sous-dià- | La grande distance empêchait les 
et M. le |sjens d'être témoins de son grand 


de l'aéroport de Tengah, à 10| Un comité a été constitué le 4 | Curé Paillé étaient au choeur. M. 
milles A US ques £ la ville!février pour l'emprunt national. | l'abbé Dufort, neveu de la défun- 
de Singapour. Président_ d'honneur; R. Père |te, qu'une dépêche ne put attein- 


D cg ms Saint-Norbert thies. n | 
troupes alliées en Libye, - 
après avoir reculé près de 250 Mariage Laurier 


milles, ont réussi à rétablir leurs! Jeudi dernier, M. A. Lacharité 


lignes. conduisait à l'autel Mlle Aurélie Le ler février, après la grand'- 


bonheur, 
LL 


La | semaine dernière eurent 


lieu les funérailles de Mme P. 
Hayden, décédée à l'hôpital de 
St-Boniface, après une maladie 
sérieuse de quelques mois. Elle 
laisse dans le deuil outre son 
mari, quatre enfants. Nos sym- 
pathies à la famille, 
L . 


Mme Jean Bouvier, de Ghost 


River, Ont. était de passage chez 


ar 5 à 0. . | A la famille éprouvée, nous of- Ê 
nombre ont été de nouveau dé- |P°" [es dos pins cordisies xympe- |sa mère, Mme lsraël Tremblay. 


M. et Mme Eugène Lemoine 


nous ont quittés depuis quelques 


.|semaines pour un voyage à 


x Delisle où ils se juraient fidélité. | messe, eut lieu la bénédiction 
] | 11, l'abbé Jolicoeur bénit le ma- | d'un grand et magnifique cruci- 


riage et offrit pour les nouveaux | fix, offert à l'église par les Dames 


. 
Constipation époux le saint sacrifice auquel | de Ste-Anne. Elles ont réporidu 


ils participèrent par une fervente | généreusement à la promesse qui 


Meilleurs voeux de bonheur | 
Ceux qui gardent ure masse d'im. | AUX nouveaux époux. 


ureté: dans leur corps; jour après Sépuilture sl s 
jour, au lieu de l'éliminer Mn tr La’ semaine dernière, la parois- une généreuse obole 


a nature le demande, une fois toutes |se de Saint-Norbert perdait une 


les 24 heurés, souffrent invariable- 


ment de cotistipation. de ses plus anciennes paroissien- 


BAISE 20.32.. 


L'usage de laxatifs bon marehé | n°5 dans la personne nde saur son désir 


24 


… 
æ - 


bou résultat, car ils ne font qu’ag-| l'âge de 72 ans après une longue! }, âme soir, à. la 


2 


souvent la cause d'hémorrnides. 


480 


salle pa- 

raver le mal blessent la mem: |maladie issi i d 
À : roissiale, il y eut la partie de 
Era délicate, de l'intestin, et sont| jme À. Champagne, (Marie | cartes doñhée par les Dames de | 
© Si vous souffrez de coustipation, Lemay) . née à Pembina, North | Ste-Anne, au profit de l'église 


+ LU 
ion. fut faite l'an dernier. Même les 
Chronique arme a ee absentes de la paroisse 
[pour un temps plus ou moins 
limité, ont voulu y participer par 


© M. le çuré nous donna un beau |: 
sermon de circonstance, et nous 
prenons part à sa joie de voir 


réalisé 
et rudes ne vous donnéront aueun| Arthur Champagne décédée à Partie de cartes : 


. enez des pilules ‘ Mifburt's Laxa, | Dakota, le 10 septembre 1869 et | et de la Croix-Rouge. Le résultat 


‘ e ver’ et vous obtiendrez ‘une |baptisée: à Néche, ND. n'avait | fut très appréciable. 
. évacuation naturelle de l'intestin. que six mois quand ses parents | coussin, donné par Mme Jeanne 
\q eq onnent. pas, de coli [vinrent s'établir à Saint-Norbert, | Guay, fut gagné par Mlle Alice 
issent ni A & i i 
" pas malade eomme les tale «ag « en 1870. A l'âge: de fréquenter | Gamache- Les prix de bridge 


pe foit. l'école, elle alla rejoindre ses | rent gagnés par Mme Edgar Bois- 


:. ‘prix de whist par Mme 
EN ne et M. Dupré. La soirée 


Notre journal s'est assé L tion de la 
que œtié annonce a reçu l'al 
7 _ Cemmision des Liquéurs, tel que requis par les Statÿs. sical, qui comprenait 


en compagnie de voisins amis—ou durant les loisirs de 
ceux qui travaillent au champ, à des machines ou. au 
. bureau. l 


! à, M M et Mme René 
Jlle donne.un cachet d'intimité aux réunions d'amis. " 


Le beau 
The T. Milburn Co, Lid.. Toronto, Ont. deux soeurs ainées au Pensionnat vert et M. Ernest Jours A Le 


UV | : 
de douleur d'avoir perdu leur chaine partie de cartes qui aura pour élire.un syndic. M. Joseph v'e un appui sympathique, un 


h}] ' x 
SOYEZ SOBRES! BUVEZ DE LA BIERE [RES Denise, login de © mois. Liens | lieu le 15 février, à 8 heures. Un | Audette fut élu pour Lrois ans. 


AVEC MODERATION! . [lhépital de Ste-Rose-du-Lac. |M5, 


Anges. Plusieurs paroissiens 


se termi- 


La bière une plus d'agrément aux soirées passées double régime”, fut jouée par 


et 
nous of- 


‘fhons nos sincères sympathies | 


sôn fils à Transcona, 


Campbelton N.-B. où demeurent 
les parents de Mme Lemoine, néc 
M. J. Vermette. 


Mme Elie Robert qui était de- 


puis plusieurs mois avec sa mère, 
Mme P. Lemoine, l'a quittée der- 


nièrement pour demeurer avec 


Lorette 


Mme Françoise Grégoire, est 


décédée le mardi 10 février. 4 


Ses funérailles auront lieu à 


Lorette le jeud 12 février à 10 hs. ! 


Fañnystelle 


Mme Léon Morfissette, de 


New Westminster, CB. est de | ts 

e pour quelques jours cher | 11 nous fait plaisir d'annoncer 

M. et Mme Marcel Arnal. 
. 


Mme Robert Bdurque est à 
l'hôpital de St-Boniface depuis la 


semaine dérnière, Nous lui sou- 


haitons une prompte guérison. 
L} L1 


M. Charles-Augüste McKenzie, 
de Toronto, passa quelques jours 
chez M. et Mme Marcel Arnal. 

. _ L1 


[l 
Le R.P. Paul Piché, supérieur 
du Juniorat, est revenu de Gra- 
velbourg, accompagné de MM: et 
Mmes Dieudonné et Achille Pi- 
ché, M. M. Eloi et Aurèle Piché, 


. | qui passèrent quelques jours chez 
leurs parents. : 


Tous sont invités à notre pro- 


} sera donné par les 
membres -de. la J.A.C. et de la 
JE.C. de la paroisse, Venez en- 
courager nos jeunes de l'Action 
Catholique, ' 


Il n'y a pas de témps à 
perdre. Achetez des obli- 
gations de la victoire, 


L | miers. 
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font-maintenant voler la navette. 
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la première tisseuse. 


attendre, elles auront bientôt 


Soliété La Vérendrye offre de 
gaie hr pos tal me maître de cérémonies. 


chance !.est à l'hôpital St-Roch, 
M. Laurent Chabot, à l'hôpital 
StsBoniface, M. John Halpin 
ù ne me prive de St-Vital, M. 
rases bien choi- | Honoré Rivard est sorti ge l'hô- 

Les ainées ne perdent rien pour Se g eg re remercièrent |pital St-Boniface pour À a à 
leur four, d'autant pl 1e [leurs amis de tant de cotiéies | Mospioe dus. OétR Ori ot 
, plus que la! DE nn et Atiqier. Pins 

Léon Bruyère agissait com- | sont l'hôpital général de Winni- 
M 2 peg. M. Agapit Sénécal à passé 
quelque temps à l'hôpital de la 
Miséricorde de Winnipeg, mais il 
étaient | est revenu chez lui pour quelque 
présents. temps en attendant de retourner, 

Mercredi soir 28 janvier, eu pour une deuxième opération. M. 
Charles Lussier, après avoir été 


“SE SE AR NE RUE 


Winnipeg. 


la église isbiale a été 
partie de cartes annuelle des «vd Notre 2 dr rares et|opéré à l'hôpital St-Boniface, est 


Anton Royale Canadienne 
N'ayant que 54 tables à dispo-| à avoir suivi avec grande at- 
ser, un bon nombre de personnes |'4.tion des leçons de catéchisme 
ne purent prendre part au ‘whist’.| 4, M. le curé, se convertit 'au ca- 


2e prix—Cabaret: M. Chalmers,l Le lendemain, à 9 h., eut lieu 
don de Alex. Perreault; : |son mariage avec Mile Annette 
3e prit-—Sac de farine: Hervé | Gallant, M. Woltman fit sa pre- 


—'TmiérrArt'âge dé-1é-ans: 
prêtre arriva à son chevet il était 
déjà dans le coma, et il n'a pas 


au cours de la | revenu chez lui depuis quelques 
3 semaines, et. il parait complète: 
flote R. D. Woltman, ment guéri. \ 


Ste-Rose-du-Lac 


Pour Ja troisième fois en moins 


tholicisme:. il fut baptisé le ven} 4; sois, la mort à visité notre 
dredi 6 février. M. et Mme Albert! barojsse, M, Pierre Lativière est 
ortier furent ses parrain et Mar- logé subitement dimanche der- 


Rondeau, don du meunier. mière communion à la messe nup- repris connaissance. 


4e prix — Coq et poule pure|tiale. Une assistance très nom- 
race: Art. Clark, don de L. Ju-|breuse était présente à cette cé- 
binville; E rémoni 


Les funétailles ont eu lieu le 


3. Le RP. de Rocquigny chanta 
Ile service. Les porteurs étaient 


Je. , 

rix—Tapisserie: M. L. Le| M. le curé bénit leur union. MM. P. Marion, A. Hamelin, A. 

Nes, don de M. Wasse. : MM. Albany Gallant et C.|Ingelbeen, D. Neault, E. Mont- 
£e vrix--Sucrier: M. A. Hirst,| Woltman étaient les témoins. . |sion et L. Maitre. 


don de personne anonyme.  : Mme Albert Breton touchait 
Prix des cartes—dames : 


M. Larivière laisse un fils, Al- 


l'orgue. ! phonse, et deux filles, Adélaïde, 

ler prix—Serviettes de Bain:| Pendant la messe, Mme Jean | (Mme O. Bourbonniére), de Ste- 

Mme Al. Tremblay, don de|Dansereau et Mlies Cécile ce Een À et Joséphine, (Mme Julien 
M 


Simpson Co; : sereau, Denise Fortier, Patricia 
2e prix—Pantoufles: Mlle Lud.|Beaubien et M. Joseph Boissy 


n). de Brantford, Ont. 
M. Larivière est né à La Pré- 


Labossière, don des fermiers. chantèrent des cantiques. sentation, PQ. en 1866, et il a 
‘Consolation, surprise: Eva La-| ‘Une réception eut lieu à la ré- épousé Adéline Giasson en 1888. 
frenière, don de L. Thévenot. sidence de M. et Mme Albany |], vinrent s'établir à Ste-Rose en 
Hommes Gallant après la cérémonie. Elle 1904, à part des queiques annéss 


ler prix — Lampe de poche:| réunit un groupe nombreux de 


Rheault: k Baptiste, Emerson et Letellier. 
2e prix—Nécessaire pour hom-| L'heureux couple partit pour 
mes, don des fermiers. Winnipeg où ils prirent le diner 
Consolation, surprise: Ad. La- | à l'hôtel Empire; ils s'embarquè- 
belle, don de personne anonyme. | rent ensuite pour Charlottetown, 
‘ Prix d'entrée LP.E., par le Canadien National; 
ler prix—Sac de farine: Isi-|ils doivent s'arrêter à Sudbury 
| dore Labossière, don de Th. La-|et Montréal en route, Un groupe 
bossière: Ë 
2e prix — Sérvice à dessert: 
| Mlle Hilda Rondeau, don des fer- 


| 


midi avec eux- | 

Nos sincères félicitations aux | 
nouveaux époux et nos meilleurs | 
voeux pour une longue vie de | 


Autres prix ‘ 
bohheur et de prospérité. | 
9: 4 


Rôtissoife: Léo Fortier, don de 
M. et Mme Rog. Poiron. 

Fleurs artificielles: Alex, Per- 
reault, don de Mme L. Girouard. 

Bénéfice net pour là paroisse: 
| $140.60. Eà 
Sincères remerciements à tous 
| ceux qui par leur généreuse con- 
|tribution et leur assistance ont 
fait de cette belle soirée un véri- 
table succès. 


A l'occasion de leur mariage, 
Milé Annette Gallant et l'officier- 
pilote R. D. Woltman furent l'ob- 
jet d'une démonstration d'estime | 
et d'amitié de la part de leurs 
nombreux parents et amis d'ici 
et d'ailleurs à la salle municipale 
le mercredi 4. Plus de 300 per- 
soghes participèreñt à la fête or- 
ganisée par Milles Cécile Danse- 
reau, Mariette Jutras, Cora Bar- 
nabé, Mme Paul Jutras et autres; 
l'entrain régna dès le début pour 
se continuer jusqu’à la fin. 

Sous la présidence du Dr J.-B. 
Cloutier un programme musical 
fut exécuté. 

Un magnifique service de cou- 
tellerie fut présenté aux héros de 
la fête qui remercièrent de façon | 
charmante. | 


que notre Club Dramatique a 
| repris ses activités et offrira son 
| concert de l'année, aux environs 
| de Pâques. Nous en donnerons les 
| détails bientôt. 

qi 


Scarth 


4 . 
| Ces jours derniers, M. Claude 
| Ayotte, de l'aviation canadienne, 
était de passage chez sa soeur 
| son beau-frère, M. et Mme Emile | 
Brunet, de Scarth, Il a aussi visi- 
|té des amis, spécialement M. Ga- 
|briel Boulanger. Nous lui sou- 
| eos borne chance, 


Î 


Otterburne | 
Maison Saint-Joseph 
Monseigneur Jubinville, V.G. 
est arrivé au cours de la semaine 
dernière-à la Maison Saint-Joseph 
| Transcona pour y établir sa résidence. No- 
1. tre établissement nù, hotement 
Le 25 janvier eut lieu une as- honoré du choix de nseigneur. | 
isemblée générale des parcissiens | 2 toujours été pour notre oeu- | 


conseiller encourageant. Et, c'est | 
‘une e fortune que d'aucuns 

i de compter 
| Les Enfants de Marie eurent | Mer Ehisville term les som 


ileur réunion le 4 février chez bres notre personnel! 
Mlle Nellie Chruze, Une vingtai- e .. 


\ne étaient présentes. Il fut décidé Nos élèves ont eu leur re- | 


que les Enfants de Marie organi- | traite annuelle en même temps 
seraient une partie de cartes pour | que celle des étudiants du Cours 


“l'effort de guerre”, afin d'aider | de Perfectionnement agricole. M. 
la candidate a la paroisse, Mlle | l'abbé Blais et M. l'abbé Laplante 
[Marguerite ‘se sont partagé la prédication 


\ 


assées à Camperville, ils ont 


|Léo Labossière, don de Ed.|parents et d'amis de St-Jean-| ou résidé dans notre parois- 


| A ses enfants si soudainement | " USE 
|plongés dans le deuil, nous of- West Dernier Alexandre. Bernier 


frons notre profonde sympathie. 
L 2 L] L 


Dimanche dernier, les dames de 
la paroisse ont donné, au profit 


: E 
les accompagna et passa l'après- | de la Croix Rouge, un thé qui à | ré1. 93 31 348, rue Main, Winnipeg 


rapporté la jolie somme de $63.70. 
La salle paroissiale avait été par- 
faitement décorée pour la cir- 
constance, Vers la fin de l'après- 
midi, M. Dane MacCarthy, dépu- 
té de Ste-Rose, présenta la con- 
férencière, Mme R. Hawkins, de 
Dauphin. Elle nous parla des ori- 
gines et des merveilleux dévelop- 
pements de la Croix Rouge et du 
bien immense que cette Oeuvre 
de charité à aecompli depuis sa 
fondation 

Depuis le commencement de la 
guerre, nos dames patronnesses 
de la Croix Rouge ont travaillé 
sans bruit, et ce qu'elles ont fait 
jusqu'à présent est à peu près 
ignoré du public. Il est temps de 


le dire et de féliciter ces dé- | 


vouées ouvrières de leur excel- 


DR. JACOB 
et ses Associés 
, Dentistes 


’ 
Heures de bureau 
de 9 b. a.m. à 6 b. pm. 


:| Dr P.-E. La FLECHE 
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Nous attendons anxieusemenñt 
notre bon curé, M. l'abbé F, Nor- 
mandin, qui sera ici pour le 15, 
date que le Club Voyageur de 
St-Boniface doit venir passer la ” 
journée parmi nous, comme l'an 
dernier. Nous en 

fer me des paroisses | 
voir nos en- 
vironnantes sont toujours 
bienvenus, et à qui nous devons 


Cr | Attaque 
Rapidement les 

Souffrances du, | 
 CATARRHE! 


Quand Je catarrhe aigu rend ‘Ta 


l'enchifsènement, di larmoiemenit, 
de l'irritation du nez, et de la dou- 
leur, mettez quelques gouttes de 
Vici:s Va-tro-nol dans chaque na- 
rine, et jouissez du soulagement 
que cela vous apporte. 

Si le Va-tro-nol a tant de suc- 
cès, c'est parce qu'il fait trois cho- 
ses très importantes: (1) il réduit 
l'enflure de la muqueuse nasale: 
(2) i] dissipe la congestion, cause 
de la gêne, et, (3) il calme l'irri- 
tation. Beaucoup de victimes du 


catarrhe  décla- 

sure que rien Là 

eur a procur : x 
un tel soulage. VICKs 

ment. Faites-en YVA-TRO-NOL 
l'essai! 
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Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


| BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
Municipalites, prêts, testaments et 
règlements de successions 

ifice London & Western Trusté 


| J. T: BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
| WINNIPEG 
| PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
| Nationale et de plusieurs Municipalités 


| L. H. BENARD, BSc. 
| AVOLAT ET NOTAIRE 
| No 4, soisos, Lo: Canadiense 


| WINNIPEG : 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRUROIEN 


006, édifice Boyd Winnipeg 
Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR - 
CHIRURGIEN — DENTISTE 


702, Edifice Great West Permanent 
366, rue Main ' Tél. 94 085 


| 

t 

| 

| _ 

| DrB.J.GINSBURG 

Î liste des , 
MALADIES PPENERTENNES. genito- 

| urinaires et maladies de la peau 

| — 403, MeArthur Bidg: 

Avenue du Portage. nrès coin Main 

| WINNIPEG. MANITOBA 
Téléphones: Bureau 95 U25 + Més. 502 161 

| Heures 9 h. a.m.48 & 4, pm. n 


Dr E. T. ETSELL 
MARS CuNERRLE" 
noures dures. 2 08 D pm oil : 
sur rendez-vous 1 


| : x 
| 514 MEDICAL ARTS BLDG. # 


er t, et après avoir beà 
remen a beaucoup 

observé, nous croyons que la masse n'aurait 

jamais exigé de ses chefs ces exubérances 
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En Angleterre, un .comité local, 


leomposé des meilleurs caltiva- 


teurs, suggère aux fermiers du 


Due le genre de culture qu'ils 


doivent ‘pratiquer. S'ils ne se 


23 
if 


de 1926 à 1929. Rien de plus 


‘logique que cette demande; en ; 


leffet, il faut pour l'agriculteur, 
|comme pour tous les autres tra- 
vailleurs de l'usine ou du bureau, 


Un singulier article 


] gouvernement l'importance du sotidont j i 
Le s «| d' tipsthi pas aux suggestions qui tenir compte des variations du 
sied aux 4 rconstances. Cette modéra _ een DE À yes n es L : du problème agricole qui affecte non | ont faites, on les oblige au | coût de la vie. L'agriculteur de 4 
{. nous est d'aütant plus facile qu'une es confessionnel pulsi P * «cr - 9? seulement les fermiers mais là | 
Périence uante ans nous a mon . sens, - ji Ce | : SE d ] F P OL | 
1 les Le + jee mord dans l'Ouest cana- | Bien à plaindre sont les ouvriers, cou. e 1a ree ress Il ést encove trop tôt pour ju- reg ere wi is bi rares. 
: 1 n , , x- ' 1 : f [] 
. ont fait, à la | , plus e _ aux rm ou gd ru Le ga rh NDLR. — Nous reproduisons lique, du fait qu'ils habitent le|8er des résultats qu'aura rem- | recours aucun système de con- |à celle qu'il a reçue, de 1926 à 
1° ostracisants qu'aux grd rom g ven déhosteurt nos pionniers, | en partie la réponse du “Devoir” | pays depuis sept, huit ou neuf|Portés cette initiative inusitée. |frainte encore. Cejéndent, Les 1929, le prix du blé livré aux 
+ à Le ie r g D none scolaires est | avaient, les premiers, passé en utiles précur- | au singulier article que le “Free | générations, eg tbe les seuls Pen er des : de mi. |représentants du gouvernement | élévateurs de Fort William doit 
tte , Press” de Winnipeg faisait parai- à ne pas pouvoir librement, sans | favora qui pourront etre Pri- |ont visité tous les fermiers, ces | être de $1.30 ou de $1.40 environ. 
; “ancienne; ce serait chose oiseuse que d'y re- | seurs de tous les travaux et de tous les pro- 


tre récemment sur “les extrémis-| menace quelconque ou de la part|ses plus tard par les autorités | dernières années spécialement, et : se 
grès futurs. : tes dans la province de Québec”. | de qui que ce soit, exprimer leur| qu pays, elle aura eu le double su Afin de stabiliser le revenu a 


lotiot nettes: de de ince. | hom de la loi à accepter les déci- = estime que pour recevoir 
Les textes confiscatoires ont créé du ma- | 


« ! ; : les ont invités à augmenter leur | gricole qui est actuellement su- 
aujourd'hui dans le commentaire gé- L'article est de M. Omer Héroux, | avis? ee de- Les is- . s gricole qui est actuelle 
1 Férsl des dre c'est uniquement pour | laise au sein d’une population jadis heureuse | ,édacteur en ehef. *….. pires Pa eg Frs Dos. production de bacon, d'oeufs et|jet à de nombreuses variations | 
44 réaffirmer, en quelques mots nécessaires, la | et paisible. Maintenant que, devant les né- .….. La Free Press met le pied:sur| jé Que rencontrent les fer- de produits laitiers et à diminuer | ques aux flurtuations du marché 
| position ii d er , cessités de la guerre, on nous  Jance des aP-| La Winnipeg Free Press du 30! un terrain dont l'on ne voit pas q simultanément les emblavures de 


à r L ï vin d iri et aux intempéries, les agricul- 
+ Dans ces’ äuéstioris scolaires nous avons | pels nerveux à la collaboration des âmes, | janvier, sous le titre The Ex-|bien les relation -eves: 2n -cons- | MIers des provinces des prairies, | bé, 


ti et—ce qui n'est-pas un avantage teurs ont suggéré l'établissement 

_ laisé appelle très | Ceux qui voient clair aperçoivent le mal!|tremists in Québec, nous apporte | Criptien. ARE Ta _ÎCE QUI POURRAIT d'une assurance agricole dont les 

| Sxpremiement ui *paw deal”. |quia défait ne ME pneus et ven | QU à movegnees OUR: |miers à cnéoldirer laurs Muble | eee re en frais seraient défrayés conjointe-  ? 
+ Tôt ou tard, il faudra en venir aux oppor- Vive Dieu! malgré ie traitement que les| moins significatif. ; + 


ETRE FAIT AU meñt par le Fédéral, les gouver- 


nements provinciaux et les par- 
ticuliers. 


ificati ; sq L'in Ll'mes comme s'ils étaient les seuls 
! tunes rect ions— ue nous sommes 
| tous des égaux! Cela sans doute se fera 


lorsque des hommes d'esprit large se réuni- 


; } 
La Free Press d'abord semble Î 
prendre pour acquis qu'il n'est 


d'opposition à la conscription 


vieux chefs politiques de l’autre génération 
nous ont infligé, la population catholique 
s'enrôle en nombre imposant dans l’armée. 


auxquels les chefs du gouverne- 


CANADA 
ment doivent apporter une s0- | 


droits ne sont pas actuellement 


jour nde ee vreront | Ces de pape | ve os ouire[sr que ur Green an tee ee ner 
À d'une table ro: et se ront est que nous avons assez de perspicaci É i par lo € ob pes | » 
 Rcommrd du grief global catholique et rd er, bien au-dessus des situations | ner due chez les a reg de | 4e toutes les provinces. Mais au- Per 4 Pope r rm je ces deux pays. Une foule de | dié. Les délégués n'ont pas hésité 
 % ançais, ai si le suggérait naguère la locales les suprêmes enjeux de la guerre. Sun r'hute Que tee de que de sn eue En | per Nr brel uttr nt es #5. | fermiers produiront, cette année | à affirmer que cette main-d'oeu- 
Winnipeg Free : dans un ar icle fameux. L'enrôlement dr ç Re NE, Ko race ou même d'un simple désir |}, 1 vor nd n'hésite point à|ture du blé sur. une grande é-|°nC0re, exclusivement du blé, |vre devient de plus en plus rare 


En 1875, le parlement fédéral organisa les 
! Œerritoires du Nord-Ouest et leur donna un 
rées. Or les Ordon- 
 ‘ nances locales de 1891, 1892 et 1901-—oeuvres 
. de M. Haultain-furent une formelle viola- 
tion des droits scolaires octroyés aux catho- 
liques par le texte organique de 1875. Pour 
qe le malheur fût complet, le 


| Système d'écoles sé 


?- 


= LATE € 
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. Les causes de l’impréparation 
de la France à la guerre 


Le procès de Riom — Gamelin, Jacomet, Pierre et 
a deux anciens présidents du Conseil. 


édéräl, en 1905, incorpora la substance de 
_ nces. dans l’Acte ‘constitutif -de 
. Ja nouvelle province de Saskatchewan: -de 
æstte manière l'injustice révocable des Or- 
onnances se cristallisa en une 
irrévocable bénite par Ottawa. 
tairions-nous ces choses? 
+. D'une manière générale, on peut affirmer 
: que les législations scolaires de l'Ouest ont 
êté une progressive déviation de l'esprit et 
de la lettre du pacte fédéral de 1867. Et 
cette déviation s'est faite sur le dos des ca-, 
tholiques; et pour avoir la paix, il faut tou- 
jours que les catholiques subissent leur sort 
en ayant l'air d'être contents. 
, catholiques font mine Ge protester, ce sént 
| eux qu'on accuse d'intolérance. 
nous-de dire que nous sommes loin d’englo- 
Ber tout le monde dans nos reproches: les 
esprits les plus sagaces, dans tous les. milieux, 
voudraient, croyons-nous, la fin de ces mi- 


adhésion à la Cause, on la doit au raisonne- 
ment pur, à l'esprit de devoir, beaucoup plus 
qu'au sens de la solidarité qui devrait exister 
entre nous en tout temps et non pas seule- 
ment aux heures où l’on a besoin de nous. 
* * * 

Telles sont les réflexions attristées que 
nous nous sommes faites en lisant dans la 

resse le panégyrique sans restriction de sir 

rederick Haultain. 

Au : demeurant, l'homme d'Etat décédé 
avait de häutes-qualités. -Hétait demerves 


rlement 


injustice H pos: 
Pourquoi | un zèle sincère pour son pays. I] faut sou- 


iigner que dans l'ordre généràl des affaires 


erritoires du Nord-Ouest devaient, puis- 
que désormais on en faisait des provinces 
autonomes, participer à toutes les préroga- 
tives des vieilles provinces de l'Est. : 
Lorsque, plus tard dans sa vie, sir Frede- 
rick Haultain devint -juge-en-chef de la 
Saskatchewan, il a porta à ces grandes, à 
ces redoutables fonctions, une compétence 
juridique d'un ordre supérieur. L'histoire 
n'aurait que des éloges à faire de cet homme 
éminent si les épisodes scolaires ne mettaient 
de l'ombre sur un aspect particulier de sa 
carrière de chef de gouvernement. 


Noël BERNIER. 


Sitôt que les 


—_—_——— — ————__—————_—_—__—— ——<t 


Hâtons‘ 


d'un personnage en vue et qu'on 
n'a pas le droit d'ignoret. 
Qu'on ne tarde pas à se procu- 
rer ce tract qui décrit si bien le 
| Président populaire de nos voi- 
|sins d'Amérique. 
“Connaissez - vous 
bre en vente aux Editions Fides, 


puissant, possédait une culture étendue, avait | 


publiques, il a été l'un de ceux qui ont ame- 
né x autorités fédérales à reconnaître que! 
les 


de s'emparer du pouvoir à Qué- 
bec. — Sur ce dernier point la 
Gazette lui inflige un formel dé- 
menti. 


Quant à la question générale 
de la répartition des forces cons+ 
criptionnistes et anticonscription: 
nistes, qu'en sait la Free Press? 
Qu'en saura-t-elle avant la fin 
du plébiscite? Et qu'est-ce qui 
l’autorise à prétendre que le sen- 
timent que traduisait le résultat 
des dernières éléctions, s'est aussi 


Qi 


2stC 


qui lui permet 

| craintes qu'inspirent aujourd’hui 
aux riverains du Pacifique et de 
l'Atlantique les possibilités d'at- 
taque sur leurs côtes les incitent 
à favoriser la conscription pour 


service outre-mer? Croit-elle que | 


|le spectacle de l'Australie, qui si 
|'évidemment regrette l'absence de 
! ses troupes, est de nature à exci- 
ter chez ceux qui ne voulaient 
pas hier de la conscription pour 
| service outre-mer le désir d'ex- 
“pédier, contre leur gré, en Afri- 
| que, en Asie ou ailleurs de nou- 
| veaux soldats canadiens? d'affai- 
|blir ainsi les possibilités de dé- 
fense locale? 


Iles Canadiens francais. ous 
croyons, dit-elle, que le prochain 
| Plébiscite va confirmer cette opi- 
|nion (qu'il faut libérer le gou- 
vernement de toute contrainte) 
| Par une très grande majorité et 
un vote affirmatif sera, cela 
| de soi, un vote pour l'extension 
de la contrainte. Nous sommes 


Roosevelt°" convaineus que ceux qui conti- | 


|nuervnt en 1942 à insister sur le 


D'autre_part, la même Free | 
| Press paraît vouloir fâire chanter | 


#ä-son rapport avec les 


circonstances actuelles ou hypo- 
thétiques, nul Canadien ne devra 
être conscrit pour service mili- 
taire outre-mer. , 

Ceci est une opinion, mais 
| qu'est-ce qu'elle devrait avoir à 
faire avec la protection de ces 
sauvegardes que notre province 
estime précieuses? 


dépendre le maintien de ces sau- 
vegardes de notre attitude quant 
au plébiscite? 

Est-ce qu'on veut nous mettre 


| dire: Votez oui! ou gare à vous... 

Qu'on le dise alors! Et qu'on 
nous dise comment cela s’accor- 
| derait avec la. Charte de l'Atlan- 


tion des minorités. 

Si tel n'est pas le cas, qu'on 
débatte donc la question à son 
mérite, sans plus. : 

Il y aurait bien autre chose à 
dire sur tout cela. Nous n'ajoute- 


rons. qu’un mot, | 


La Free Press termine ainsi 
son article (la Gazette de ce 
matin, qui est’ tout aussi cons- 


|me dans les fonds orangistes de 
l'Ontario) : 


Dans la querelle sur un point 
| qui a si peu d'importance dans 


| 


gigantesques qui sont en jeu dans 


= _| tes” 


rvateu 
se sont vus alors dans l'obligation 


criptionniste qu'elle, dit que c'est | 
là un ton rarement entendu mé- 


chelle, et dont les seuls revenus 
dépendent de ce genre de culture, 
est fort aléatoire. Une foule de 
contingences mettent, chaque 
année, sa récolte et ses revenus 
[en péril. Il se trouve à la merci 
des fluctuations du marché du 
blé et aussi des conditions atmos- 
phériques. La sécheresse a sévi 
| durant plusieurs années, ce qui 
la entrainé un manque de lrécol- 
omplet. Une foule de _eulti- 


| de contracter des dettes dont ils 


| doivent porter encore le poids. 


Saskatchewan, on ne saurait le 
| nier, est misérable et elle appelle 
|une solution immédiate. 


tique et sa clause sur la protec-! SITUATION 


ANORMALE 


Les quatre pays qui exportent 
Île plus de blé, le Canada, les 
| Etats-Unis, l'Argentine et l'Aus- 
| tralie ont actuellement en réser- 
ve les récultes des trois der- 
nières années. 11 existe donc une 
surabondance de blé, et par ail- 
leurs on se plaint du manque 
de bacon, d'oeufs et de beurre. 


simplement parce qu'ils ont tou- 
jours agi ainsi. Une simple res- 
triction sur ‘la quantité de blé 
qu'un fermier peut mettre sur le 
marché n'est pas suffisante pour 
corriger cette situation. Les fer- 
miers ‘dont la terre permet la 
culture mixte et l'élevage des 
animaux devraient être obligés 
de réduire considérablement la 
cultire du blé, A ce sujet il con- 
vient de noter que le “Prairie 


fait un excellent travail dans le 
sud de la Saskatchewan, pourrait 
[facilement ajouter à -son per- 


le pistolet sur la tempe et nous! La situation du cultivateur en |sonnel les experts requis pour 


orienter nos cultivateurs dans le 
sens d'une culture beaucoup 
mieux adaptée aux exigences 


| créées par la guerre, 


11 conviendrait aussi de diviser 
les prairies par zones et d'attri- 
buer à chacune le genre de cul- 


Î 


| ture qui lui est le’ mieux adap- | 


|tée. Dans les districts où l'éle- 
| vage des animaux est pratièable, 
| le système de bonis pour dà ré- 
duction des emblavures pourrait 
être continué. Dans les régions 
| qui ne sont propres qu'à la cul- 
ture du blé, le prix de vente du 
blé provenant de ces 


Le Canada aurait certes 


et insuffisante, Ils ont proposé 
que l'on accorde des ajourne- 
ments plus longs aux jeunes 
gens dont la présence sur les fer- 
mes est devenue nécessaire, 
Enfin les délégués des fermiers 
de l'Ouest veulent que l'agricul- 


aussi essentielle à la victoire que 
le travail dans les industries dites 
de guerre. Evidemment, les pro- 
vinces de l'Ouest ne pourront 


fromage, le lait nécessaires pour 
alimenter la Grande-Bretagne, si 
on ne lui donne pas la rain- 
d'oeuvre requise, laquelle actuel- 
lement est drainée par le recru- 
tement militaire dans le service 
Rtrpasnets et dans l'entrainement 
obligatoire, et par le recrutement 
industriel de 
guerre. : 

| La situation de l'agriculteur de 
l'Ouest est loin d'être rassurante; 
c'est un problème aigu. auquel 
nos gouvernants doivent s'effor- 
cer d'apporter une solution im- 
médiate et ” équitable, Quoique 
l'agriculteur élève près de la moi- 
| ti des enfants de tout le pays, 
il ne reçoit cependant en retour 


pour les .usines 


districts. qu'un dixième des revenus de la 


Situation anormale qui pourrait | pourrait être augmenté sensible- | nation, 


LES BIBLIOTHEQUES | de l'Association d'Education du | fmbattre au front dans les for- 


SCOLAIRES 


Dans les congrès, de nos deux 
Associations d'Education du ‘Ma- 
nitoba et de la Saskatchewan, nos 


Manitoba enverra à qui en fera 


| la demande la liste de livres qu'il 
a en vente. 

L'oeuvre en vaut/la peine, puis- 
qu'il s'agit de la survivance de 


cès armées, ont l'obligation de 
soutenir de leur argent l'effort 
de guerre. 


servira une double fin: il four- 


ture soit reconnue comme oeuvre|, 


POdUIFÉTTE -bTE le beurre TE 


Le nouvel emprunt de guerre : 


tm. 


1430 est, rue Sherbrooke, Mont- | maintien d'une limite quelconque 


. RIOM—On sait que le dossier le contrôleur général Jacomet | "al. Prix: $0.10. se feront, et à eux-mêmes et à 


. dirigeants ont déploré, à maintes notre culture française. On sait|nira à l'Etat les fonds dont il a 
Pgo an ut 2 par ae Pet hentmhgg- ce gant  e leurs compatriotes de la même | ment parler leur Mnsue met. reprises, le manque de bibliothé- | quelles difficultés inouies il faut | besoin pour parfaire l'entreprise 
nément"à Riom, comporte 30,000 tels. L'impréparation à la guerre La Mode race et de la. même religion nelle. Ailleurs—dans leur mère. ques dans nos centres ruraux de | combattre dans l'Ouest pour con- | commencée, et il donnera aux 
cotes, 100,000 feuilles d'un poids est soulignée par une insuffisance | Par André LEGAULT | Qu'eux, le plus grave et le plus patrie à demi oubliée et dans ses l'Ouest et le peu d'intérêt que server notre esprit français.|individus des épargnes pour 
total de plus d'une tonne, Cette de notre armement et dé notre) , 29 msi à | durable dommage (the greatest colonies — ceux qui partagent la populatioñ de langue française | N'allons pas négliger le moyen | l'après-guerre. Il est donc plus 
éfiorme masse de documents fut | équipément avec des chiffres à! “La Mode”! sujet toujours d'ac-| and most permanent disservice). avec eux cet héritage marchent he à la lecture: 11 faut âvouer le plus efficace qui soit: la lec- | opportun que jamais que chaque 
condensée dans un réquisitoire | l'appui. Le manqué ‘de prépara-|‘ualité dans le monde féminin! A quoi visent ces menaces plus dans les ténèbres de la tyrannie are Bole reed P trou be nt famille, chaque citoyen retienne 
qui représente 184 pages dactylo- | tion morale de la nation, la cré- | Surtout. Nous. sommes assurés ou moins enveloppées? de l'esclavage et de r' * que le mal existe à un état alar-| re. D de due 
raphiées. Le réquisitoire est di- ation d'un “climat” défavorable | d'avance que ce tract obtiendra ”oe et à Vichy une mn à rené- ‘ent dans nos centres français; | SRE rares hot mA 
visé: en chapitres et étudie mé- à la conduite de la guerre sont|U" EÆrand succès auprès des da-| Il faudrait tout de même s'en- gats s'inclinent sans honte devant <°5t le résultat de notre parësse L'EMPRUNT DE solent-ils, apres 2e. _ Le 
thpdiquement les: faiblesses de|également mis à la charge de |5 et des demoiselles. D'ailleurs, tendre, ét tout de suite. eurs Une race dont | intellectuelle, laquelle est ño- U E , | des Bons de la Victoire. Que l'on 
notre préparation à la guerre.! deux anciens présidents du Cürr- | il le mérite. _- En premier lieu, l'opposition à je nom même dans les jours an- | toire. - GUERR |sacrifie au moins une part des 
Contrairement à ce qui se fait seil. L'auteur, un jeune de notre : | 


devant les juridictions répressi- 
és, le réquisitoire ne sera pas 
faudrait, 
la cadence normale et 
d'é- 


lu én audience, Il 
etiet. à 


sans sous-estimer la faculté 
loqution du greffier en charge de 
la!lecture, quatre à six heures 


pour arriver au point final 


La Cour, les-inculpés et les a- 
jocats connaissent d'ailleurs par- 
texte qui est daté 
À l'ouverture 
les débats, le greffier en chef lira 


faitement ce 
du 9 octobre 1941 


temps, pas grincheux pour deux 
sous, mais franc et sincère, pose 
{nettement “l'immense problème 
| que soulèvent les modes moder- 
Înes” pour des chrétiens sérieux. 
Léris | Il appuie son propre témoigna- 
ge de textes qu'ont signés des 

A la cadence de quatre audien- | barents, des évêques, des laïques 
ces par semaine, il est peu pro- joyaux, des artistes : du cinéma, 
bable que le procès puisse être etc. établissant par là comment 
terminé avant cet été. | ceux qui envisagent la question 


ne ! sans parti pris, quels qu'ils soient, . 
Vient de paraître 


Contre Pierre Cot, l'accusation | 
retient en outre 16 fait d'avoir 
vendu aux républicains espa- 
gnols le matériel de guerre indis- 
pensable à notre défense natio- 


en 


[en arrivent nécessairement aux 


la conseription pour 
n'a rien à faire avec les 
de race ou de religion. 

Ce n'est pas en tant que Cana- 
diens de langue française ou en 
tant que fidèles de l'Eglise catho- 
lique que les anti-conscriptionnis- 
tes de Foi catholique, qui parlent 
habituellement le, français, s'op- 
posent à la politique de conscrip- 
tion; c'est en tant que citoyens du 
Canada tout simplement qu'ils 
combattent une politique qu'ils 
jugent inopportune. 


| Gaise peut parler avec les accents 
| qu'à travers les siècles la civili- 
| sation a si fièrement écoutés. Ce 
|jour est-il passé aussi? Québec 
| va-t-il partager la terrible pour- 
| riture qui a couvert de honte et 
souillé (shamed and smeared) le 
nom de la France elle-même. 
Nous ne le croyons pas. Mais le 


I1 convient d'apporter un re-! 


méêde à une situation aussi re- 
grettable le plus tôt possible. Si 
nous voulons bâtir notre survi- 
vance française sur du solide et 
assurer aux -nôtres une culture 
sérieuse, il faut commencer par 
la jeunesse. La création de bi- 
bliothèques scolaires pourvues de 
livres adaptés à la jeunesse s'im- 
pose. L'école est le premier sta- 
ge dans le domaine de l'éduca- 


Le gouvernement fédéral -wient 
| de lancer un nouvel emprunt de 
l'&uerre au montant fabuleux de 
six cent millions de dollars. Cette 
somme peut paraître exorbitante 
aux profanes peu familiers avec 
| les dépenses qu'occasionnent l'en- 
trdtien et l'équipement d'une ar- 
mée moderne, D'aucuns crieront 
| peut-être au coulage. 11 faut re- 
connaître qu'il y aura sans doute 


| dans cette guerre comme durant. 


| choses non-essentielles. Que l'on 
|réveille.en soi les sentiments de 
charité chrétienne, 

Acheter des Bons de la Vic- 
toire c'est accomplir son devoir 
de citoyen et faire preuve de pru: 
dence économique 

Le REDACTEUR. 


TRIBUNE LIBRE 


‘arrêt de la mise en jugement 
Bomportant neuf pages seule- 
ment. Ce document expose briè- 


|mêmes conclusions. 
Quelques pages seulement, 
mais Si Compréhensives; 


ir ! ; | |temps passe vite pendant lequel 
Comme la jugeaient inoppor- | Ja vertu pourra parler avec eff- 
tune’ il y a quelques mois le pres- | cacité. 

yYtêrien de. descendance écos- | 


La rédaction de la “Liberté” 
n'est pas responsable des com- 
municotions qui paraissent sous 


tion. Nos enfants doivent y ac- 


celle de 1914-1918 des profiteurs 
quérif, en plus des notions éle- 


: Connaissez-vous qui accumuleront de vastes for- 


Roosevelt? 


, 4 : i i : ntaires, le goût d'apprendre et | tunes au profit des économies des d - 
ement la raison de la comparu- | rantes, qu'on ne s'étonnà\ pas |saise Mackenzie King et le catho- 2 aol so re Qi Snap a cé ls "Fr + | rette rubrique. Nous ne ps 
An des -cusés et justifie d . ! d'y trouver, à la fin, un abgel !lique d'ori irlandai ._:.. |tante grandiloquence? Et pour- de s'instruire par un eff per: pauyres gens. Mais d'autre part,! bijons que des lettres signées. 
sont de on juridique . pa “ Par Gérard CHEVALIER | définitif aux femmes de notr une peter pair Fopportene | QUeÏ jeter dans cette querelle,| sonnel. Les instituteurs Goivent |i} faut’ louer nos gouvernants, Les correspondants peuvent ce- 

EDS st all ; s es : MAgcale UNnC | non : seulement les anadiens | s'ingéni | mi énerai iser d'un pseudonyme, 
étence de lz Cour suprëême A Après avoir complété la collec- | PAYS, huyx jeunes filles de chez!les neuf dixièmes des députés | francais. mais jusqu'à : ox _ s'ingénier par to les moyens pour les mesures énergiques gage # gars jp ps 
+rès la décision du maréchal. le tion “Face au Mariage"—tracts | NOUS, pour: l'adoption de modes qui se sont fait élire comme ad- | sa, Jusqu à a France” que leur suggèrera ler. zèle, qu'ils ont prises afin d'enrayer .. condition at pre 
& octobre 1941, frappant les res- destinés aux jeunes gens et aux | °riginales, chrétiennes et belles. | versaires de la conscription pour Qu'est-ce que ‘Fattitude de la! j'éveiller dans l'espr#”de leurs ce’ mal dans la mesure du pos- adresse nous 50 . | 
vronsables de sanctions politiques. jeunes filles—les Editions Fides! ‘La Mode” par André Legault, outre-mer. | France, quoi qu'on en puisse pen- élèves le goût de la lecture et | sible de as 

Le réquisitoire recherche les) présentent maintenant un nou-!tract de 32 pages, 4 hors-teXte, La Free Press conteste aux | S€r, Peut avoir à faire avec la dé- Rose 1 : 

aûses de notre défaite, ne rete- j 


A ai À de stimuler chez eux la curiosité spendamment ces cir- 
veau. tract dans la collection | est en vente aux Editions Fidès, | Canadiens français le droit, au- | ‘ision que doivent prendre, dans Indépe ent de 


| « le 5 février 1942. : 
" Mr É it ntiel- F s j Û * 
ant que ce qui a trait à une im- “Connaissez-yous.. | et 430 est, rue Sherbrooke, Mont- | quel ils n'ont jamais prétendu, de la question du plébiscite, les Gas cn cr raptor) conpiances ne À fait ER 109 Monsieur p tie P pa 1 
réparation à la guerre, la ques-, Le personnage étudié est Roo- | réal. dominer la politique du Canada: ,"adiens- d'origine française? tas tes, tout qiores 2 l'obligetion de | A ce ? 
tion des responsäbilités des opé- : sevelt le sympathique Président! Elle réclame pour tous les Cana-| La Free Press ignore-t-elle que Les Commissions scolaires— contribuer à l'effort de guerre. Winnipeg. 
“ations militaires ayant été écar-|des Etats-Unis. L'auteur, Gérard BEAVERBROOK A UN | diens, quelle que soit leur origine | les Canadiens qui parlent le fran-' d'ailleurs on le leur a demandé | national. Le Canada est entré Môiieur. é PER ARS 
n'es par une interprétation juri- | Chevalier, en quelques pages, a | NOUVEAU POSTE |ethnique ou la durée de leur sé-|çais ont l'habitude de prendre lors de la Convention des com- | libtement en guerre, après que PA lg À Manito ba en 
tique, réussi un portrait complet de.cdt | LONDRES-—Lord Beaverbrook | joui—ou de celui de leurs pères | leurs décisions d'après ce qui leur! ,issaires d'écoles — pourraient | cetie décision fut prise par Îles : mes le mouvement eré- 
L'acte constitutionnel numéro te figure univerællement connue. | devient ministre de la Produc-. —en notre pays, le droit d'expri- | parait être l'intérêt de leur pays, faciliter la création de ces biblio- | représentants du peuple. - L'en- | garde pe De Les L 
ne permit en effet. d'atteindre! “Connaissez - vous Roosevelt”? |tion de guerre: sir Anürew Rae mer leur ovinion sur l'action po-!et non d'après celui d'un autre mt: rüant chaque an-| gagement\ de ‘notre .gouverne- ane ° nm À 
ue les subordonné immédiats est une brochure qui répond à | Duncan passe du Board df Trade | litique du Canada. . pays, ce pays füt-il la France? a. saharg Y h t de’ ent lie tous les citoyens dû | °° Votre tout dévoué 
æ+ ministres et la Cour ’estima tous les points d'interrogation | au ministère du Ravitaillement,! Soit! Mais les Canadiens de|1ls n'ont pas d'autre patrie que née un octroi paur l'achat de me , , 


ue sèdis Je général Gamelin et | 


| : é s i + t 
que l'on peut se poser au sujet! pour le remplacer. | langue française et de foi catho- | le Canada. {iv res ef de revues. Le secrétariat | pays. Aussi, ceux qui ne peuven 
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ie conseil du Tiers-Ordre dé- 
au succès 
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vendredi 20 février, à 10 heures. 
Retraites fermées 
Pour 


19 au soir jusqu'au 23 au matin:} ind S C0 
Prédicateur: L. Blais, prêtre. 
Pour hommes 


À la Maison St-Joseph d'Otter- 
‘ [“shower” de lingerie de toile, en 
Raymonde 


l'honneur de Mile 
Tremblay dont le mariage avec 


Archevêché de St-Boniface. 


me) M René Dussault à l'Université 
T7) M. René Dussault à l'Université. 
CE nm 


|. Une aubaine un peu hors du commun vient d'échoir à un de 
nos jeuñes concitoyens, fils d'une de nos familles les mieux connues 
et les plus distinguées. M. René Dussault, fils de M. et Mme Siméon 
Dussault, de Saint-Boniface, quittait notre petite ville vendredi 
de la semaine dernière, en route pour à célèbre Université de 
Cornell où il suivra un cours d'art dramatique qui durera environ 
rx re M. Dussault est boursier* 

“Rockefeller Fi sure gelé Foundation”, faisait une visite au 
et doit sa bonne fortune à une| Canada. M. Marshall est un amé- 
ricain distingué qui parle et écrit 
le français à la perfection. Il a 
fait un stage en France et con- 
naît bien le Canada français. Il 
avait caressé le rêve de dévelop- 
per le théâtre français au Canada. 
Il connaissait les efforts déjà 
faits dans ce domaine, et il ve- 
nait faire une visite au Canada 
afin de s'assurer de ce qu'on pou- 
vait faire pour le théâtre en gé- 


.J. À. Lanthier & Fils 


|. RTE 


OVIDE BELLAVANCE 
NOTAIRE 


APR de abs 

* ‘Co 1 & 

195, Avenue Provencher 
Saint-Boniface 


: D 
1 UNIS & néral, et pe, le théâtre fran- 
TELE L RU en D ier. 
i . Tél 24 366 ; La Société d'Enseignement 


! postscolaire 

M. Marshall visita le Manitoba 
‘français. M. E. Corbett, directeur 
de la Société Canadienne d’'Ensei- 
gnement postscolaire, l'avait mis 
en relation avec les officiers de 
la Société au Manitoba et notam- 
ment avec M. S. Smith, président 
de l'Université et M. l'abbé A. 
D'Eschambault, président de la 
section manitobaine. M: Marshall 
comme à ses belles qualités per-| rencontra un soir les officiers du 


The Cusson Lumber 


‘| suite de circonstances heureuses, 


| Hub Service Station ||sonnelles et à sa conduite exem-| Cercle Molière. M. le docteur 
! Taché e° Provencher plaire. «| La Flèche, président actuel, M. le 
1 ESSENCE pus LES ssoumEs Il y a quatre mois environ, M - | docteur Trudel, ancien président, 


Marshall, directeur de la section 


étaient présents. M. le 
dramatique de la 


(Suite à la cinquième page) 


Graduées de l'Institut Collégial Saint-Joseph 


“Rockefeller 
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AT in 
rié, 160 rue Sa x | 
fut servi chez les 
mariée, à La Salle, Mah. 

M. et Mme Sourisseau réside- 
ront à Brandon. 

” Nos meilleurs voeux de bon- 
heur. de 6 


Mme Valérie es rémercie- 


sincèrement ceux qui luispnt té” 
moigné de la sympathie à l'Oéta- 
sion de la moré de sa fille Imelda. 
® 
La famille visés Deignenit 
remercie sincèrement toutes les 
personnes qui lui ont témoigné de 


la sympathie à l'occasion de son 
récent deuil. | 
Récollestion | 


Dimanche prochain, : ‘le: 15 té. 
vrier, toutes les jeunes filles 
invitées à la Maison Notre- 
(Maison-Chapelle) pour y prier 
et y réfléchir, Que celles qui ne 
pourraient pas y consacrer toute 
la journée, y viennent au moins 
l'avant-midi. La journée com- 
mence à la Cathédrale par. la 
messe de 7h, 30, et se termine 
pour les Vêpres. 


Faites honneur aux bra- 
ves! Achetez des obliga- 
tions de la victoire. 


Der be 
» 


; trois points, ‘fenforcemen s AUX 
* boutons incassables à l'éprêute dé‘l# rouille. 10 poches et courroie 


© FAIT & AU MANITOBA 


Une marque spéciale de la Baie” qui vous assure que 
ces habits sont faits d'un matériel de qualité supérieure, 
confection parfaite, et ajustement confortable. Faits au 


Manitoba par 


à marteau; les blouses ont 5 poches. Bleu. 
Manitoba. ‘Une pélelren] chaque jour à la “Baie.” 


Salopettes Combinaisons 
en denim épais 


Me. “Sacraf” chacune 8. 39 


Bleu, hickory, k 


sur le devant, recouverts d’une 


endroits les plus exposés 
-' Encolures ajustables. 


Û 86 à 46. Faites au Manitoba. 


Une valeur de chaque jour à la ‘‘Baie.'° 


COMMANDES PAR LA POSTE ACCEPTÉES 


 Prdson 8 Day Compass. 


coutures 
Pusure, : 


36 à 46. Faites au 


Salopettes et Blouses | 
en toile non blanchie, 075. 
“Baycraft” chacune 


Balopettes et blouses robustes, résistantes, avec 
protégé. Renforcements aux endroits les sorts 
Û Hd à l'usure; boutons incassables, 


des artisans de l’Union, selon les spéci- | À 
fications de la la “Baie” Habits pour toutés les tailles .. . ; 
hautes, courtes, fortes ou minces. Satisfaction garantie, 

de-chaque - -jour à à la “Baie.” 


_ SALOPETTES ET BLOUSES BLEUES 


Salopettes et bloëses Mibiiies. en ‘denim. santorisé, envers blade, : 
É Lqntés durs telles que 


.39 


= 


vec 5 poches; 4 à là blouse, Blanc Pi: 
Gtéhdburs 26 À 4 Faites at Te ni 


INCORPORATED 2e? MAY 1670. 


BSoubassement de là "sa"? 


Au Cercle Ste-Cécile 


Les membres du Cercle Ste- 


{Cécile reçurent comme ‘invités 


d'honneur, samedi soir, Mme Flo- 
ra Matheson-Goulden et M. Gor- 


don Kushner, artistes bien connus. 


de notre ville. 1 


Après le chant de “Dieu säuve 
le Roi” qui ouvrit la soirée, M. 
Cielio Ritagliati nous donna quel- 
notes historiques sur le vio- 
lon. 11 nous retraça les origines de 
cet instrument si merveilleux, les 
qui l'adoptèrent d'abord, 


Corelli- : 


Pour compléter, nous entendi- 


: SECTION “B” 


Hautes 3 parties 


d'équipe: 


mes les deux invités nous jouer, | Tourist Hotel . 50 «V4 É 
l'un sur le piano et l'autre sur|Chev, de Colomb … 3 olet vaincre, ‘ 
le violon, deux morceaux de|Cijub Belge Éd 1 @ 1 
choix: En bateau, de Dubussy, et| Frontenac Hotel 2 | 1 
Danse Hongroise, de Brahms. Bibeau-Huot 2 1! gr) 

Ainsi se termina ce magnifique | Soc, St-Jean-Baptiste …. 1 2! 
concert, lequel, nous l'espéronis, | Can. de Lu. 1 2 SALON 
ne sera pas le dernier de ce gen-| Cie D'Eschambault 1 2 = “Ondulations à Ter mains 
Te...# x Dufault Sheet Metal CRE © RAR D 2 © 

PR ET dt un ht LUE VE Wynant Fuel 0 3] * 151 pe er 
AU CERCLE OUVRIER| Parties de 200: Dr L'Heureux L Las” - erme) _ 

k 206, À, Côté 206, C. Dufault 204, ANNA JOLICOEUR, pr 
SECTION “A” O. Van Walleghem 203, 3. De-|] H }  Coiiteus pions I 
Keewatin Lumber .…. 3 as - D. Phaneuf 203, F. s 
Martin Paper 4:-.:01 "797 
St, Boniface Hotel ….…. 3.0 mg partie simple: J. De- g 
Kiewel Brewery 3 0 | cloux, VENZZ AU : 
Cercle Ouvrier 3 0! Haute 3 parties individuelles: 1 

Cusson Lumber 0 3/0: Van Walleghem, 203-195-190.— STAR AR AUCTION 
St. Boniface Cream. ….. 0 3 | 588, É 
ra. | Grescent D 0. 3] Haute partie d'équipe: Fouriot PNR 
iSt. Boniface Hdwe- .…... 0 3| Hotel, 859. pour acheter vos 


poêles électriques et poë 


Chevaliers de Colomb, 2495. buis, lits, ressorts et re 7 


Lesnesé. eu piano | Couture Motors 8 3 
Gordon Rushner | Parties de 200: Ad. Mousseau 


per Se sont qualifiés etc. Couvre-planèhers neuts 
Dibne ane couseite intéressante | 203, B. Aïtken 203, H. Couture! gs, mal a pos -sndli gr muse 2 e toutes Ddeues et mode. 
ét nawmetire. Mile’ Kathisen!204, A. Anderson 203. | wiek Balké samedi prochain: C, || *s: 
Pahuun um carie ne ctltbre! Haute partie simple: H. | Gou- | Dufault, 193:10. Van Walleghem, PR Marion 
compteur Johannes Brahms. ture. 204 191; D. Phaneuf, 186. NOBWOUD “—  . MAR 
EDR ee | Mautes 3 parties individuelles: | :__ 
ER RE 


DL : 
| cm. ver al tin Lumber, 866. Û 
- en ln ma! Hautes 3  pérties d'équipe: MBER 
roupe de dembiselles qui ont reçu leur 9 ne embouts parie, qualifiés pour représenter | AP . 
‘droite: Miles Thérèse Guénrite (Saint. Bonilses), Da Deiphis nr | eh gp a[ Ts neue | au Tournoi Bruns- +. Téléphones 201 105-06 
PR nn bete Baron (Winn ipeg # Mars Thérèse Blanc (Saint-Bon | Puis M Æumthner nous jous | wie Balke, samedi prochain: P. Service Prompt, Efficace, Courtois é 
vhs es Marie Cari gnan Sacré-Coeur, Winnipeg), pisns truis veaux de - | Laflamme, 191; E. Barker, - 190; “ ; 

(Ste-Rose-du-Lac), et Marcelle Ferland (Saint- Boniface). saaes [es tres ur _ a B: Aitken, 186. pu tés 
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les WT 
ë ! avoir si paroles 
‘old paré le goûter, les : 
Jénvier, [Personnes qui" ont fait des ‘dons |jier, Jubintille, rappek 
avat{en sergent et en gâteaux, Mlle. ee rencontres avec 
Pachet et ses élèves, enfin tous 
pour M ouh cien curé se faisaien 
dé- | PE plus H lui 
es. Apres Une autre partie de cartes aura [ne Rtlene voyage de retour, 
de jan- vendredi 13 février. Le |jout en exprimant le voeu de le 
avait du Sud-Ouest en aura la | revoir plus souvent à l'avenir. 
Li froid MM. J. M. Dacquay, M. À. Goulet 
parois- Dion. Emile Boille ef Ju-| 1. Armand Goulet se fit l'in- 
la pour fêter sn ‘Le Comité *. oulu |éerprète de toute l'assistance pour 
M. Philippe Boulet e gr est Con- | écprimer à Mgr Jubinville l'ami- 
adresse de is part n'arrête les habitants du vaincu que cette soirée sera un |, dote. 
pe | de St-Claude; 35 ta- beau succès. SE th jee arm nd 
une b *, 2 i Profitant du beau temps, le Co- Mer W. L. Jubinville 


L 
FrEE 


: 
È 
ÿE 
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grands-pa- rent, et le par Mme Fe 
pèrties de Goulet, Le ler prix dés hommes 
goûter fui fut remporté par M. 
Chappellaz, le 2ème par M. mais sirtout plus lourd. 
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> et store: vmrsmans-e 


Le Obligation de la Victoire est un 
titre par lequel le Canada s'engage à vous 
rembourser l’argent prêté et à vous payer, 
. tous les six mois, des intérêts au taux 


annuel de 3%. 
Fe Une Obligation de la Victoire est le place- | 
: ment le plus sûr que vous puissiez faire. 
€ 


Votre prêt est garanti par toutes les 


richesses du Canada. 


Une Obligation de la Victoire vaut de 
. l'argent comptant et, au besain, elle est 
plus facile à vendre qu'aucun autre titre. 


D 
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LE COMITÉ MATIONAL DE LA FIMANCÉ DE GUERME. OTTAIA, CANADA. 


ren 2e 5 Pen Men 0 nm ren brand 0 =. - - : . F ; ; ; 


“France Libre” a fait 3 en-|. fé à 
Märtifii le ler prix des |vois de ferrailles qui ont donné [d'une présentation, par le petit 
un bénéfice..net de $5454. Nous | Pierre Goulet, d'une superbe can-. 
demandons aux fermiers de bien ne que Mgr Jubinville accueillit 
vouloir en ramasser encore de fa- |2Vec enthousiasme, Visiblement 


Cette allocution fut suivie 


Joseph |çon à ce que l'envoi soit plus gros, [ému notre hôte d'honneur remer- 


cia ses anciens paroïissiens, ses 
nombreux amis qui étaient ainsi 
‘laccourus en foule le saluer avant 
qu'il ne les quitte, ajoutant qu'il 
saura conserver de cette manifes- 
tation le meilleur des souvenirs." 
Mgr Prud’homme, appelé à pren- 
dre la parole, exprima l'amitié 
profonde qui le lie à Mgr Jubin- 
Ville et s’est dit heureux: à la fois 
de se retrouver au milieu de cet. 
embryon de paroisse manitobaine 
en plein cocur de Montréal. . 


Et pendant que se formaient 
les cercles d'amis, les demoiselles 
qui avaient charge du goûter pas- 
sèrent les sandwiches, gâteaux, 
liqueurs. 

L'assistance se composait de 
plus de 300 Manitobains, dont.une 
partie seulement s’est enregistrée. 
Suivent les noms de ceux qui ont 
signé Îa cahier d'admission. 
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au 


Je vais maintenant vous dire 
ce qui reste du cours classique. 
Un élève de ce cours devrait voir 


possible. Alors nous devons sa- 
voir choisir ce qui vaut la peine 
d'être acheté. Connaître la va- 
leur “des choses, voilà ce qui 
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qu'on nous donne, nous pourrions 
très facilement faire notre che: 
min dans la vie. 


Jean MAGNE, . 


Eléments latins. 


D in ns 


Dans quinze ans, il y aura 
beaucoup de changements par 
ici; en voici quelques-uns. 


Je m'imagine qu'il y a dix ans 


qu'il y avait dans ma classe il y 
a quinze ans. Il y en a qui n'ont 


| pas fini leur cours. Laurent Mar- 


coux remplace son père au Par- 
lement. I! a fait un discours il y 
a quelques jours pour soutenir sa 


que la terrible guerre actuelle | NOUS disait de combattre pour no- 


vient de finir, Hitler a été vain- 
cu, et son peuple regrette d'avoir 
commencé ce conflit qui Jui a 
fait grand tort. La France et les 


pays conquis par Hitler ont été! Trois ou quatre autres sont prê- . 


-les_troupes-scoutes et 
les dirige. 11 est bien aimé. 


remis sur pied, et ce sont eux Quiltres, Azarie Gauthier est secré- 
gouvernent les Allemands quiltaire comme son père avant lui. 
ont survécu à la guerre. Un roi | Bockstael, toujours gros parleur 
règne sur la France, un succes-| comme il l'était, est devenu un 
seur du dernier roi. Il est très| prêcheur de retraites. Tous font 
pieux et très aimé par son peu-|ïleur part pour rendre meilleur 
ple qui est redevenu catholique |Je monde où nous devons vivre, 


jusqu'au fond, 


|-Je n'ai pas revu-tous les élèves. 


Auge . 
trand, Mme Z; Bohémier, Dr 
| Anatole; Boismenu, M. Wilfrid; 


mier, Dr Chas-Ad; Béliveau, 
Louis; Bétournay, Georges; 
Beauchamp, Mme .-P.-E. et Mlle 
Rita: Benoist, M. Jean; Blan- 
chette, Miles A. et M: et Mme 
Phil.: Benoist, M. et Mme Hervé; 
Benoist, Mme I., Miles À. et J.; 
Beaupré, M. Elzéar; Beauchemin, 
Mme L.-P.; Carroll, Mme et Ro- 
berta: Carroll, M. et Mme L. F.; 
Carroll, M. et Mme J. V.; Cou- 
ture, M. et Mme C: E.; Cusson, 
M. L., Mme et Mlle L.; Couture, 
M. et Mme Camille; Couture, M. 
et Mme Armand: Courteau, M. 
Gérard: Chénier, M. Jos.; Ché- 
nier, Miles: Carignan, M. et Mme 
Paul; Deniset, Mille Jacqueline; 
Dupas, M. et Mme Ant.; Dufresne, 
M. et Mme Jos.;: Dumouchel, M. 
Bernard; Ducharme, M. et Mme 
Luc: Dupas, Mlle Irène; Dubue, 
M: J. O., Miles M. et L.; Dougher- 
ty, M. et Mme L.; Dubuc, Mme 
Gustave: Doucet, M. A. Mme 
et famille; Dondo, Mlle R.; Du- 
bois, M. et Mme J.-P; Dostert, 
M. et Mme et Mlle Annette; Der 
val, M, Mme et Milles; Dondo, 
Mme; Guay, M. et Mme Ad.; 
Goulet, M. et Mme Bernard; Gin- 
gras, Mme Cécile: Goulet, M, et 
Mme Armand; Garcenot, Mlle 
Paulette; Gervais, Sylvestre: 
Goulet, M. et Mme J. N:: Garce- 
not, Mme Emile et famille; Hélie, 
M. S., Mme et Mlle; Hérie, M. W.; 
Jeannotte, Mile Y.: Loiselle, M. 
et MmË Euclide; Lebrasseur, M. 
et Mme Alf.; Ledoux, Mme John; 
Leduc, M. et Mme J. A: Lévé- 
que, M. E. et Mme; Lavoie, Mme 
Alex. et famille: Labelle, M: et 
Mme Gustave; Lachance, Mme et 
Mlle. Marguerite; Létienne, Dr 
Louis; Labeïlle, M. et Mme Ant.: 
Lagimodière, M. R.; Lacroix, M. 
et Mme; :Maher, M. et Mme G. 
et Cécile; Meunier, M. Marc R; 
Murphy, Mme A. et Mile Marga- 
ret; Mercier, Mme R: Moissan, 
Mme; Manny, M. et Mme Albert 
C.;. Molloy, M. et Mme T. B. et 
famille; Mathieu, M. et Mme J. 
Mlles J. et B.; Olivier, M. et Mme 
Paul; Olivier, M. et Mme Tho- 
mas; Paquin, M. et Mme Alph: 
Page, M. et Mme Armand: Pois- 
son, Mme Wilfrid; Phaneuf, M. 
et Mme P. A: Perras, M. J. F, 
Mme et famille: Plante, M. et 
Mme Jos.; Paul, M. L.: Poitras, 
Mlle Antoinette; Roy, Mlle’ Ga- 
brielle; Reid, M. et Mme et fa- 
mile; Senez, M. Gérard: Sicotte, 
M. et Miles G. et C.: Senez, M. 
et Mme Ad: Trudel, Hector: 
Taillefer, M. et Mme et famille: 
Trudel, Mme-Armand; Taché, M: 
Pierre: 


“et Mme Ab; Ber-| 


Bonin, M. H. et Germaine; Bohé- |. 


RC RE 


M. René Dussault 


(Suite de la quatrième page) 


Martial ALLARD, 


d’avoir donné tant de son temps 
à. de si bonnes causes et de s'être 
préparé si bien. 

M. Duüssault répondit en termes 
appropriés. I1 remercia M. l'abbé 


Trudel fit à M. Marshall l’histori- | D'Eschambauit et tous ceux qui 
que du Cercle Molière et du thé-|l'avaient aïdé à obtenir cette 


âtre français au Manitoba. 


bourse, I1 en dit toute sa joie, 


M. Marshall retourna à New- | C'est pour lui, dit-il, une aven- 


Yoïk et peu de temps après, il 


ture merveilleuse, une espèce de 


se mettait en communication avec | rêve, mais il n'oubliera jamais les 
M. l'abbé D'Eschambault et of-|siens ni ceux qui l'ont aidé, ni 
frait de faire donner. un cours en | le ser de son voyage là-bas. 


art dramatique à un jeune manito- 


lendemain, vendredi, M: 


bain de langue française que l'on | Dussault quittait Saint-Boniface 
pourrait plus tard employer pour |en route pour Cornell (état de 
répandre le bon théâtre français | New-York), Les membres de. 3x 
à Sâint-Boniface et au Manitoba | famille, plusieurs, de ses amis et 


français. 


Après: consultation, et|des membres du Cércle Molière 


toutes choses ayant été prises en | ont été le saluer à la gare. 


considération, il fut décidé de re- 


Nos remerciements à la Société 


commander M. René Dussault, le | d'Enseignement postscolaire qui 
sympathique membre et officier |a rendu un grand service à la 
du Cercle Molière que 1e Manito- | cause française au Manitoba. Nos 
ba français a déjà applaudi sur la | meilleurs voeux au Cercle. Mo- 
scène théâtrale, Après les pour- lière qui s'en trouve singulière- 
parlers d'usage et les permissions | ment honoré et qui en sera le 
nécessaires, M.; Dussault voyait | bénéficiaire. Sans cette excellen- 
enfin toutes les difficultés s'apla-|te société théâtrale, la “Rocke- 
nir et il avait le bonheur d'être | feller Foundation” n'eut proba- 
accepté à “Cornell” pour -un sé- | blement pas cru possible de choi- 
jour de six mois. Toutes ses dé- | sir un étudiant parmi nous. Mais 
penses d'entretien et de cours|avec cette société dramatique 
sont payées, ainsi que es frais | comme pivot, un expert pourra 
de déplacement.-La “Rockefeller | faire beaucoup, Nous verrons M. 
Foundation” s'est montrée exces- | Dussault à l'oeuvre plus tard, 
sivement généreuse et elle a droit | En attendant, nos meilleurs voeux 
aux remerciements et à la re-|de succès à “Cornell”, 


connaissance de toute la popula- 


tion française du Manitoba.  : 
Soirée intime 

Jeudi soir dernier, dans la peti- 

te salle intime du sous-s0}, au 

bureau de M. Henri D'Eschar- 

bault, une trentaine de jeunes 

gens s'étaient Lg pour expri- 


Mon Guide au Cinéma 


bsolu 
le le süche clai t 
PS qe + A claitremen uels 


quels sont ceux qu'il n'est pas 
de voir qu'à certaines. con- 


mer à M; Dussault leurs félicita-| sont pernicieux Fe nt 

tions et leurs souhaits de succès. | "Mauvais. Pie XI, 

M Done hole que | Quelques films à l'affiche 
A que 

tous. éprouvaient et combien il cette seinaine 

avait été heureux de travailler | Babes on Broadway …….….…. 1 

à la ‘réussite de cette gffaire, Il} Unexpected Uncle Il 

remercia la “Rockefeller Found-|The Gay Falcon … .N 

ation” et M. Marshall, au nom de | Confirm or Deny NET |: 

la Société d'Enseignement post- | Heliz-a-poppin bed iéresers DA 


scolaire comme au nom du Cer- 
cle Molière, et il dit tont ce que 
ces deux sociétés attendaient de 


M. Dussault à son retour de |!i—A 


L-N'oittre aucun danger pour le 


en général. 
es  U qu'aux aduites, 
rejeter parce que condamnable 


“Cornell”. Il félicita M. Dussault | 1v.—Conamné. 


or 


FATIQUE HABITUELLE 
MANQUE D'APPÉTIT 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


1966 ST-BLPS, MONTRÉAL 


viens, Campeau est un aumônier, 


Æléments latins A. 
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Ses funérailles eurent lieu à 
Saint-Albert,:en Alberta, où il 
t|a été inhumé dans le cimetière 
des Oblats. Lundi dernier, M: 
l'abbé Boucher chanta une messe 
solennelle de requiem à la cathé- 
de l'âme du défunt. M. l'abbé F 
et le R, P, Valois, O.MI, ordinaire, la rumeur veut que 
‘templissaient les fonctions dels0n talent le conduise bientôt 
diacre et sous-diacre. .! | dans les Conservatoires réputés 

6 de Chicago. Il nous a .été donné 


paroissiale. -Artistes prolifiques, 
ils multiplièrent, pour la joie de 
Assaly 
à : 


LA à dé 
pour k goûter ses primeurs, à notre 
; s Laventure | programme de dimanche. Effet 
le plus complet en | Les does du ri nt ou PSS Je mé Le 5 
M va gs portes à nos jeunes é-| donc, pauvre Alouette” nous a 
F Grand assortiment et prix L'écol chanté Roger Larochelle, un au- 
très e de North Creek possède tre nom qui brillera peut-être un |- 


maintenant une nouvelle institu- | jour au firmament des lyriques 
trice, Mlle Pinelle, Les deux au- Plusieurs rappels prouvèrent 
tres écoles, Witchekan et Regent, | l'appréciation toujours nouvelle 
Ont encore leurs mêmes institu- | de ceux qui ont l'avantage dé 
trices, Miles Y. Riot et Apchin. l'entendre, Le comité en charge 

2.8.9 de cette soirée était composé de 
Mmes Alphonse Cyr, Ant. Long- 
tin, Arthur McLean et Fred Pa- 


, Notre Paroisse- vient encore 
d'assister à une geñtille veillée 


: organisée per des paroissiennes. | jot, et M. Emile Caillé. 
+ R Toujours supérieure Les jeux variés et la vente de! Les prix pour les cartes allè- | 
; divers objets eurent beaucoup de | rent à Mmes A. Longtin, Juliette 
succès; ce fut une agréable réu- | Longtin, H. Genest et Madeleine 
nion où l'assistance fut nombreu- | Guillet, et à MM. Henri Mar- 
se. ' leäu, Oscar Loiselle, Joseph Zé- 
Ces réunions paroissiales qui | 2équel et Ludger Caillé. M, Ana- 
se continueront encore cet LS. tole Longtin fut lheureux ga- 
au profit de la construction d'une | &ant du prix de présence, M.| 
Eglise, favorisent un bel esprit Arthur Couture, directeur de nos 
d'entente dans la paroisse soirées, s'acquitta de ses fonc- 
: gs tions avéc son tact ordinaire. 
Le Club Canadien 
La réunion tenue dans l'après- 
k ÿ midi ne comptait qu'une cinquan- 
MODERN RRE AD taine de membres. Il paraît que 
la température trop belle avait 
+ ; retenu sur les patinoires la plu- 
Company, Limited part ie" jeunes. Toutefois la 
É union fut une des plus animées 
PAIN “SOM-MOR" à date, Roger Dupuis fit un bon 
< discours pour encourager les 
Chez tous les épiciers. membres à ne pas manquer la 
Envoyez votre commande. parent en corps du Club, à 
a d'messe du 3e dimanche. 
DEVENEZ NOTRE AGENT. “e here pas: la prochaine 
Prince-Albert Sask. || réunion a lieu le dimanche 8 fé- 
2838 vrier au Salon No 5 de l'Hôtel’ 
Bessborough. Amenez vos amis! 
M. 4 
M. 
dr 
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Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes, 
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TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
*A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES . 
ET POPULAIRES. : 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 
915, Ave Centrale | Prince-Albert, Sask. 
és rendez-vous des fervents de la pere 


‘noms suivent font partie de l'exé- 


Grosjean ‘fut /élu président: M. 
Francis Poulin vice-président; M. 
Hubert Richaräd secrétaire. 


cutif: Robert Poulin, Adélard 
Parent, Bernard Blais ‘ . 

Voici les noms des oflicières 
choisies parmi les dames. at les 
jeunes filles: Présidente’ | Mme 
Dupont; Mmes Etienne Lavallée 
et Laurènt-Régnier; Miles Yvon- 
ne Parent, Ida Poulin et Henriet- 
te Prince. 

Après les élections, les artistes 
dont les noms suivent nous exé- 
cutèrent un joli programme ré- | 
créatif, Nous firent entendre des 
chansons: Milles J. Desjardins, 
Rita Landry, Jeanne Rousseau, 
Lorraine Richard et Marie-Claire 
Poulin: le Révérend Père Lebris; 
Mme Ad. Lavallée, MM. Thomas 
Rousseau, O. Rousseau et Donat 
Bernier. . 

Mlle Ida Poulin nous récita un 


menalogue,…2t Mme Théodore 
ren RSS on 


ressante causerie. . 
Un goûter fut servi, et la soi- 
rée se termina par la chanson 


“Bonsoir ‘mes amis”, et par 
l'hymne national. 
Naissance 


A M. et Mme Joseph Blais, une 
fille nommée Juliette, 
Activités 
Notre patinoire est maintenant 
|finie, et tous les amateurs s'en 
donnent à’ coeur-joie. 
. Le club de gouret “Pee-Wee” 
a joué contre les “Pee-Wee” de 
Vawn, et ont été vaincus par 4-0. 
Nous désirons pe bons 3 4 
lus en plus *x qui v en 
Ré ‘réunions En cercles d’études 
qui ont lieu à toutes les deux se- 
Imaines. Ne viendrez-vous pas 
lvous joindre à nous? 
Lebret 
Va-et-vient 
Il y a quelques-uns de nos bra- 
ves soldats qui sont venus rendre 
visite à leurs familles; ce sont 
le sergent Bill Maloney, de York- 
ton, le sergent aviateur E. Mur- 
phy, de Mossbank. L'officier avia- 
teur Bill. Laroque, d'Edmonton, 
est venu voir son frère Th. De- 
lorme, aviateur, qui était en va- 
cance chez lui pour quelques 
jours. M. et Mme Bédel ont eu 
des nouvelles de leur fils, Paul, 
sergent aviateur en Angleterre. 
M. et Mme Bourret ont aussi des 
nouvelles de leurs deux fils sol- 
dats-en Angleterre. M. et Mme 
Lecours reçoivent aussi des nou- 
velles de leur fils Arthur, soldat 
également en Angleterre. M. 
Zénon Lafleur suit un cours d'en- 
trainement à Régina. Ce dernier | 
est venu, ainsi que sa soeur Rita, 
sténographe au département de 
transport, passer le dimanche a- 
vec leurs parents, 
L] L2 


7 


| 


Il y a deux semaines, la mort 
est venue enlever une bonne 
vieille paroissienne, Mme Rose | 
Parisien. Elle était âgée de 85 
ans, et malgré son grand âge, 
elle ne manquait pas d'assister 
à la messe; même le premier 


vendredi du mois, on la voyait 
toujours à pied, malgré la dis- 
tance d'un quart de mille envi- 
ron qu'elle avait à parcourir pour 
venir à l’église, 
+ l 

A l'Ecole Industrielle il y a un 
nouvel instituteur pour rémpla- 
cer M. McCue qui s'est enrôlé 
dans l'Aviation. 

L] 

‘ Les Enfants de Marie ont or- 
ganisé une partie de cartes qui! 
a eu lieu lé 8 de ce mois, 

Chez le marchand de musique 

Mimi.—Monsieur, je viens cher- | 
cher un morceau pour maman. | 
| Elle désire quelque chose de Cho- | 
pin; 
| Le marchand.—Voulez-vous un 
| Nocturne? - - J 

Mimi—Oh! non, mamian ne! 
| joue du piano que dans la jour. | 
‘née, 


————————_————— ————— .—— —————— 


des Fêtes dans leurs foyers res- 

ifs… ainsi! que ñhos étudiants 
et collégiens, -lesquels sont déjà 
de retour au travail, depuis deux 


de la jolie 1 
exécuté pour la première fois. 
Nos félicitations à tous! 
_... à ‘ 
A l'assemblée de la paroisse 
tenue durant janvier, M. Alphon- 
se Rompré fut élu syndic, par ac- 
clamation, pour la partie nord de 


Kusch donc le terme de cinQ ans 
vient d'expirer. k 
* 


Durant la dernière semaine de 
janvier, nous av a trois or- 
talités dans la, de Dom- 
rémy. Le 24 janvier, M. Adrien 
Frigon, âgé de 61 ans, est mort 
au Sanatorium de Prince-Albert, 
après une maladie de plusieurs 
années. Il laisse Ve gd ou 
son épouse, Eug utet, e 
quatre enfants, un frère, Roland, 
dans l'Ouest, et. plusieurs parents 
à Shawinigan Falls, PQ. Ses fu- 
nérailles eurent lieu à Domrémy, 
le 26 janvier. 

e e 

Le 26 janvier, Mme Marie- 
Rose Gauthier, âgée de 82 ans, 
est morte chez sa fille, M. et Mme 
J. A. Georget, de Domrémy. La 
mort de cette excellente: chré- 
tienne fut des plus conso- 
lantes. Les funêkailles eurent lieu 
à Marcelin le 28 janvier. Elle 
laisse pour pleurer sa perte, trois 
fils, Thomas, Augustin et Fran- 
çois, de * Marcelin; trois filles: 
Mme Pierre Robin, de Carleton; 
Mme J. À. Georget, de Domrémy, 
et Rév. Sr St-Thomas, des RR. 
SS. de la Présentation, de Duck 
Lake. 


Le 27 janvier, ce fut le tour 
de M. Charles Préfontaine, notre 
hôtelier du village, bien connu et 
estimé de tous. M. Préfontaine 
est mort à l'âge de 58 ans. 1Il 
laisse son épouse, Rose Marcotte, 
et cinq garçons: Adélard, Victor, 
Wilfrid, Roger et Lionel, ainsi 
qu'une fille, Irène (Mme Jacques 
Mareschal), neuf frères, dont 
trois dans l'Ouest, Ernest, Emile, 
de Prud’homme, et Louis, de La- 
venture, les autres dans l'Est, 
ét aussi trois soeurs, toutes les 
trois religieuses. 


"Ses funérailles eurent lieu le 
29 au milieu d'une assistance 
nombreuse, M. le curé chanta le 
service, assisté de M. l'abbé Le- 
bel, de Bellevue, comme diacre, 
et de M. l’abbé Arès, de Wakaw, 
comme sous:diacre. La croix était 
portée par M. Daniel Baril, de 
Prud'hamme, beau-frère du dé- 
funt. Les porteurs étaient ses cinq 
fils et son. gendre, M- Jacques 
Mareschal, 
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a rencontré les. ministres 
lundi, 


Le maire de Régina, M. C.-C. 
Williams, a dit en guise de com- 


katchewan Wheat Pool, à dit: 
“It is a business trip, we want 
something, we want to clean up 
the matter.” 


Les délégués rencontrent le 
ministre 


premier 

Le.lundi 2 février, à midi, les 
quatre cent vingt-cinq délégués. 
des fermiers de la Saskatchewan 
ont rencontré le premier ministre 
Mackenzie King et les ministres 
du cabinet, .en session spéciale, 
dans la salle des conventions au 
Château Laurier. Ils ont soumis 


une réclamation en huit points, en | 


vue d'en venir à une entente sur 
la situation agricole dans l’ouest. 


L'hon. J. A. MacKinnon 
Parlant à titre de président 
du conseil du blé dans le ca- 
binet, l'hon, J.-A. MacKin- 
non, fninistre du Commerce, 

a déclaré que les demandes 

des fermiers de la Saskatche- 

Wan, appuyées d'ailleurs par 

le Manitoba et l'Alberta, é- 

taient justes et raisonnables. 

“Cela ne signifie pas toute- 

fois, précisa-t-il, que le gou- 

vernement acceptera ces de- 
mandes d'emblée.” 

Le gouvernement canadien ac- 
cordera la plus sérieuse consi- 
dération aux demandes des fer- 
miers des trois provinces de 
l'Ouest—surtout à celles de la 
délégation de 400 fermiers de la 
Saskatchewan qui ont réclamé 
dans un long mémoire qu'Ottawa 
fixe le prix minimum du blé à 
$1 le boisseau et établisse une 


le premier ministre Mackenzie 
King et les membres du ‘cabinet 
présents à une entrevue de plus 
de deux heures accordée à la 
délégation. des fermiers de la 
Saskatchewan. 


L'hon. Mackenzie King 

Le premier ministre Mackenzie 
King a rappelé tout d’abord -la 
coopération donnée non seule- 
ment par les fermiers de l'Ouest, 
mais encore par toute la popu- 
lation agricole du pays à l'effort 
de” guerre canadien. “Aucune 
partie de l'effort de guerre”, sou- 
ligna-t-il, “n'a plus d'importance 
que la contribution fournie par 
l'industrie essentielle de ce pays 


A ces trois famillés si cruelle: | —l'agriculture.” 


ment éprouvées, nous offrons nos 
plus sincères condoléances et nos 
bonnes prières. 


ne | 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


s'achète daris une pharmacie. 
PHARMACIE : 


McARTER 


Entre Woolworth et le- Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 


PRINCE-ALBERT, SASE. 


l 


dans 


Les problèmes des fermiers mis 
en lumière t 

Le chef du gouvernement nota 

ensuite que les divers discours 

prononcés par les représentants 

de cette énorme délégation de 


| producteurs de blé avaient mis 


en pleine "rmmière les problèmes 


| qui les confrontent. M, Macken- 
Vous trouverez ici tout ee qui }zie King fit toutefois remarquer 


que la gps À me soulevé de 

èmes non seule- 
ment dans l'Ouest, mais encore 
les autres parties du pays. 
Avant que les provinces des Prai- 
ries puissent obtenir pleine jus- 
tice, il faudra toutefois convain- 
cre auparavant l'opinion publique 
du bien fondé de leurs réclama- 
tions. “On ne deit pas oublier”, 


) 


l'IE 


qe. en pute fe Voilà en bref 
la réponse qui a été donnée par 


|nistres suivants étaient présents 


M. J.-C, Gorman, maire de Moose 
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t_la parole 

gou- à 
rmiers de rés ue 
ge mel 03 Nous travail. 
, le tri- 
de 
it son 


à l'entrevue: l'hon. T.-A: Crerar, | M 
ministre des mines; l’hon. J.-L. 

Iisley, ministre des finances: 
l'hon. W.-P. Mulock, ministre des 
postes; Thôn.- J.-L. Ralston, mi-|ouait l'hon. TA. Crerar, mi- 
nistre des mines et des gent « M 


: député ‘libér 
Wood Mountain; le premier mi- 
nistre King; M. G.-H. Wesson, 
président du “Saskatchewan 
Wheût Pool”; l'hon. W.-R. Mother- 


( prési 
dent du pool du blé de la Sas- 
katchewan, qui a soumis le mé- 
moire des fermiers de sa pro- 
vince. Ont aussi parlé: M. John 
Sutherland, des Fermiers Unis 
d'Alberta;: M. James Jackson, 
aussi de l'Alberta; M. Ben Lewis, 


du S.W.P. 
présidente 
Homs 

mu! Ce 
Norman Stewart, 
S.W.P:. M. R.-H. Milliken,,.con- / 
seiller du S.W.P.;: M. Arthur 
Friesen, directeur du S.W.P.; M. 
Oscar Glaze, directeur du S.W.P;; | 


Mme K.-R. Collier, 
du “Saskatchewan 
s Club”; M. J.-N, 
eur di SWP;>- 


ancien ministre de l'agriculture; 


katchewanñ: M. l'abbé M. Bau-| direc! 
doux, de Prud'homme, Sask.: le 
Révérend Martin, de la Saskat- 
chewan; M: J, Foster Gibbings, re- 
présentant la jeunesse de la Sas- 
katchewan. à 


Le banquet du lundi soir 
Le premier ministre Mackenzie 


King a souhaité, lundi soir, la 
bienvenue aux quatre cent cin- 


LES MARCHES 


directeur du S.W.P, président 
(Suite à la septième page) 
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Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 
De choix … ….$9.25—$9 


… 


Moyennes se 


ue $8.50—$7.00 


PRODUITS 
’ Du Manitoba 
Beurre de Crèmerie trais no 1— 


té ioagsermeire 32% 


FO.-B. Winnipeg 
Oeufs— ‘ 
Grade À, gros, la douz.….… .27 


Grade A, en, la douz..… .26 
Grade B, la jérrisnééisses 180 
Grade C, la douz. .18 
Moyennes VOLAILLES 
be volailles préparées, franco à bo 
ee ES (F.0.8.) Winnipeg: © 
Moyens Dindes— 
Vaches et génisses Fe £ Lea IE : 
Neue rade LT NUS 17 
Bonnes $7.25—$8.50! Visilles poules, 3 sous de moins 
Ordinaires mme 86.50—$700! Que les prix mentionnés plus 
Moyenries …......… $5.75—$6.25 haut. J 
Vaches laitières … 565.00—$95.00| Ojes… 
fav à engreer Ste À uen 4 | 
Ordinaires . hu 8725—$8.50 Grade B s s d nt 


Veaux de boucherie— 


Bons et de choix … $11.00--$12.50 

Ordinaires et moyens$5.50—$10.50 

= Ports " 

A —Prime $1.00 par tête ; 

Bi—Apprêté … $13.85—$14.00!  Poulets— 

B2—Déduction par tête 50! Nourris au lait— , 
B3—Déduetion par tête :.… 1.50! au-dessus de 5 Liv... : 20 
C1—Déduction par tête …… 150] de 4 à 5 Liv. PRES |, 
C2—Déduction par tête 2.00! : au-dessous de 4 Liv... .17 
C3—Déduction par tête …. 2.00 | Grade A, 2 sous de moins que les 
D1—Déduction par tête 200| prix mentionnés plus haut, 
D2—Déduction par tête 2.50! Nourris au lait— 


D3-—-Déduction par tête 250! Grade B, au-dessus de 5 liv. ,18 
Légers—Déduction par tête 2:00 | de 4 8 D Hv, 1... 17 
Pesants—Déd. par 100 liv..."1.50!. au-dessous de 4 Liv... .15 


Agneaux- j Grade B, 2 sous de moins que les 
Bons du printemps $11.00—$11.25| Prix mentionnés plus haut, 
Ordinaires ..……….... $7.00-—-$9,00 C,, 5 sous au-dessous des 

Moutons— prix de ceux “nourris au lait, 
Bons moyens 4 


6 février prix mentionnés plus haut, __! 
Porcs—Prix, vivants Grade C, 3 sous au-dessous des” 
Légers, engraissés : $9.50—$1000 prix pour grade B, 


- 


|: 


M. Wesley Ball, directeur du S. | 
W.P.: Mme D, Nielsen, de North- } 
Battleford; M. James Jenkins, } 


A la table d'honneur, on re- 


] 
| 
| 


.* Leur si 


+ 


VII(B)--Theresa 


me 


ge 
FT 


; -finales 

4 Gagnaïte: M. William Désilets, un ancien 

Î Pordante: Fe org de l'endroit, se remet heureuse- 

$ En finale ” pres d'une assez grave indispo- 

= =: (Gagmante: Mme R. Rodrigue. |Sition. à, 

| :" . Net Mme Léspérence. Claude Lizée, enfant de M. et 

1. Au Snooker—Prix 53.50 Mme Odilon Lizée, a dû inter- 

; j élimination rompre ses classes au couvent du 

PAL Série entre gagnants village .et prendre le lit pour 

\ L Gagnants: O. spérance,, Dr| quelques semaines, sur les ordres 


P, Rodrigue, R. Bouliane. voeux pour son prompt rétablis- 
Perdants: J, Gareau, G. Gran- | sement. 

! “‘!-ger, À. Blanchard, M. Mondor, | ‘ Fee 

“à NA Martin, M. Lavallée, Tableau d'honneur au Couvent 


Avis aux concurrents Grade XII—Rita Monette, Ar- 
= Ÿ 1.—Consultez la liste pour con- | mande Brunelle. 
naitre votre adversaire. … Grade XI--Madeleine Deshaye, 
2—Fixez ensuite avec lui un|Armande Laberge. 
rendez-vous pour jouer votre, Grade X — Agnès McDonald, 
concours. Thérèse Monette. 
| | Grade IX—Alice Rémy, An- 
Eu gela Gobeil. 
: , Grade VIII—Béatrice Wattey- 
| ne, Aline Belcourt.et Claire Mo- 
nette. : 
Langue Chargée? | Grade VIT— Violette Monvoi- 
À | sin, Patsy Darby. à 
HER Grade VI — Louise Bilodeau, 
d Brigitte Deshaye, 
Grade V-—Hélène Le Tilly, Ré- 
jeanne Lizée. 
Grade IV—Yvonne Le Tilly, 
Cécile Rivard. 
Grade III — Gabrielle Mipne, 
Gérald Darby. 
Grade II — Mary McDonald, 
Yvonne Vanderworde. 


be & Grade I— Vincent Morin, Paul 
- — , | Gagnon. : 
_ Le NOVORO  Meyronne 


! 
DU DR. PIERRE | 
! 


est le nid tonique et smmeiinse 
qui « ses preuves, employé par 
lus de 5 tions de gens souf- 

. Frant de: constipation fonctionnelle; 
‘et nervosité, i ion et dérange- 
ments d'estomac, maux de tête, perte 

5 de sommeil et d'appétit, lorsque ces 


Baptème 
Le 2 février: Marguerite The- 
rens, fille de. M. et Mme Peter 
|Therens (née Rosalie Mulatz). 
| Parrain et marraine, Léo Brière 
|et Marguerite Mulatz, cousin et 
|tante de l'enfant. 


Pi 


ë 


: è Marcel Bernier, 
v6 Trenibie, Ernest Dmers, Men: 
#| Morte. 6 ….. ve k 
M. et Mme Joseph Déshors nous 
pour aller résider 
Deshors 


El 
THE 


d 


ville; 
favoriseron 


Réunion de l'A.CF.C. 
L'A.CFC. se réunit le diman- 
che ler février. Les élections se 
feront le 16- prochain. La liste de 


|nomination comprend 19 noms, 


mais vous ne devrez voter que 
pour 8 seulément: Mmes Clé: 
ment, Bourassa, C. Randles, T. 
Labossière, Jean Dehors, Léon 
Carles, J. W. Brodeur et MM. 
Sylva Bourassa, een _Bou- 


re > dd: W. 
deur, Roméo Lafreniére, ‘Arthur 
Lafrenière, R. A: Martin, Louis 
Martin, Arthur Dionné, Raymond 
Fradette, C. Delaye, J. A. Hébert, 
Georges Delanoye, 
! L L1 LA 

Le gouret est encore en vogue 
à Radville, Le club loc 1 Vent 
de remporter une victoire de 9 
à 4 sur l’équipe de Colgate. 


ns 
Saint-Hubert 


a. ; : . Baptême 

#1. Janvier, Marie-Hermelie- 
Octavie-Léa Istace, lle enfant 
(dont 10 encore bien vivants) de 
M. et Mme Robert Istace (Emma 
|Brulé). Parrain; Octavien Brulé, 
oncle, et marraine, Léa Isiace, 


soeur de l'enfant. Nos félicitations | 


aux parents. 


« Naissances 
Le 2 février, naissaient, à l'H6ô- 
pital de Whitewood, deux gar- 


Sons; l'un à M. Georges Brulé, et | 


l'autre à M. Ernest Paquin. 


A l’hospice 
Dernièrement, l'Hospice Jeanne 
d'Arc était honoré de la visite de 


Rév. Mère Marie Ludovic, Pro- | 


vinciale des Soeurs de Notre- Da- 
me de la Croix, de Forget. Elle 
était venue accompagner deux 
nouvelles  gardes-malades, les 
|Rév. Soeurs Marie Hilaire et Ma. 
Irie Claudie, récemment graduées 
d'un hôpital de Winnipeg. 


£ ' nales spécialement chaisies et qu'on | 


2: vous avez le droit de jouir. 


‘ 


& LE 
— 4 


Lars 


maux sont dûs à unie digestion défec- 


‘ tueuse et à une élimination retardée. 


Pourquoi souffrir davantage? Pour- 
quoi vous trainer péniblement avec 
une inconfe sensation de gon- 
flement? Pourquoi vous sentir misé- 
rable et décourdgé avec un teint 


” ferreux, une mauvaise haleine et une 
langue chargée. Les autorités médi- | 


cales éminentes disent que ces symp- 
tômes sont souvent associés avec 
une constipation fonctionnelle, Le 
Novoro < n'est pas pré- 
Paré à l'aide de produits. chimiques 
synthétiques, C'est un remède com- 
poné de plantes et racinés médici- 


trouve dans la Nature. Le Novore 
du Dr. Pierre agit doucement, de 
pair avec la Nature, pour aider x 
restaurer le fonctionnement norma 

digestion et d'élimination. 11 règle 
les intestins et procurs le soulage- 
ment que vous désirez tant. , wi 
Novore est peut-être justement le 
remède dont vous avez besoin—pro- 


‘eurez-vous en une bouteille aujour- 
Ÿ, d'hui et voyez s'il ne vous aide pss | 


à acquérir cette bonne santé dont : 


on 
ee — —— — — 


SPECIALE Commandes Anjourd'hait | 
Dh tt ant 
Comme Offre Spéciale 
faire connaissance” nous vous en- 
verrons un échantillon CRATUIT 
de Z onces de Liniment Oleple et | 
ue échantillon CRATUIT de 1 onces 
de Magole 
‘Nevers, |. 
O 1l'onces de Nevore du Dr. Pierre 

$1.00 pott +é léchantil. 

a lens gratuits 2.2 ae m0 VE 

boute r vu re . 
9 meat Oiéole” du Dr. Pierre 

“(grandeur 604) pour #1.00, 

port pre | 
Des les L. out pour 92.00, | 

LA S 
re | co. Ex additionnels}. — | 
DR. PETER FAMANEY & SONS CD. | 
Depi. DC tt- 


“Pour 


| vec Lune commande de 
| 
| 
| 


r 


|. | 


|! Vous trouverez ici tout ce 


Nouvelles d'outre-mer | Notre partie de cartes 
| Un des nôtres, Lucien Barsa- | et vente de paniers 
| lou, parti depuis plusieurs mois, | N ‘a 
a envoyé à ses amis myronnais | otre partie de Cartes et vente 
| ses meilleurs remere ts pour de paniers ont fini par avoir lieu 
‘le 
|bon état. 


bien satisfaisante. Aux cartes les 
Meilleurs voeux de prompt re- theureux gagnants ont été: M. F. 
| tour! ” Jordens et Mlle Maria Smeets. 
Les prix de consolation ont échu 
à M. Paul de Laforest et à Mme 
Léon Jordens. 

Pour la vente des paniers, un 
encanteur de profession, M. Cla- 
rey, s'étant trouvé de passage, 


Va-et-vient | 
| M. le curé et M. Louis Girar- 
|din sont allés à Gravelbourg 
| pour affaires, 


Mlle Cécile Brisebois fait un 
séjour de quelques semaines 
chez ses grands paregts, M. et 
Mme P. H. Béuvier, 

MM. Adélard et Olier Couture | 
sont partis travaillér dans là pro- | 
vince d'Ontario et M: Gaston Cou- 
| ture fPavaille à Régina. 
| Au profit de la Croix-Rouge 
Quelques-uns des nôtres de la 
[Campagne ont tenu à encourager 
l'les organisateurs de la partie de! Un club de gouret improvisé 
| Cartes qui eut lieu.dans la salle par un groupe de jeunes de St- 
| Municipale. Félicitations. | Hubert, a été tellement fier d'une 
aan | victoire rémportée à la Patinoire 

|Muñlie, sur un club (non moins 


| improvisé) de jeunes du Nord de 


été naturellement mises à contri- 
bution. Sans nul doute, le succès 
de la vente s'en est heureusement 
ressenti. Nos Dames de l'‘utel. 
qui avaient organisé la soirée. 
ont donc tout lieu d'être satisfai- 
\tes du résultat obtenu. : 
L L . 


| 
| 
| 


| NOUS DELIVRONS 


ui : Sa “LS 
s'achète dans une shanrane. Cette fois le destin a été défavo- 
{ rabléaux patineurs ‘St-Hubert. 


| PHARMACIE Mais, ils ont eu, 


AMFORD ‘“ * plaisir. nn | 


Mme Arthur Dumonceaux, a 
- On face du magasin Wociwerth | 


dû passer plusieurs jours à l'Hô- 
TELEPHONE 2611 {pital de Whitewoogd; mais, les 


[dernières nouvelles sont bonnes. 


paquet de Noël reçu.en très le 25 janvier, L'assistance a été | 


son expérience et son habileté ont | 


' ffirment-ils, | 


du Pacifique pour plusieurs se- 
maines. ‘ 


comi! 

et adoptés à l'unanimité. Une in- 
téressante discussion ni à 2 

uelle prirent part plusieurs of- 
does pement eux nan 
breuses q qui t po- 
sées. L'élection des officiers don- 
na les résultats suivants: : . 

Directeurs: gg " j rt 
Regis Ferraton, abbé J. 
Foisy, Ph. Perron, Jean: Perron. 


Chez les nôtres de l'Ontario 


Rainy River 


Notre paroisse fut attristée à 
l'annonce de la mort du Sergent 
Qbservateur Jack Gaudet, fils 
cadet de M. et Mme Frank Gau- 


Rebel "au A TUE ur le Chembl 


ja” ainsi qu’à son 


d'action en Angleterre. 


et y ses études. Il a toujours 
été un. membre loyal de l'Eglise 
et un fervent catholique. 

Avant de s'enrôler dans le 
Corps d'’Aviation Royale Cana- 
dien, il était employé aux bu- 
reaux de la Compagnie Beaver 
Lumber, ici et en d’autres en- 
droits en Ontario. 

La paroisse entière désire offrir 
ses plüs sincères sympathies au 
père et à la mère du cher dis- 
paru, ainsi qu'à Fa frère Fred. 

R.I 


L1 L] L] 

Nous souhaitons la bienvenue à 
M. l'abhé Couture qui a repris ses 
fonctions dans la paroisse, après 
lune absence de deux mois. M. 
| l'abbé Richard qui le remplaçait 
| ici, est, retourné à St-Boniface. 


Fort Frances 


C'est avec regret que nous ap- 
| prenons la mort de M. Stephen 
Rathwell, survenue à l'hôpital 
La Vérendrye, samedi dernier le 
31 janvier. M. Rathwell, âgé de 
85 ans, était un des pionniers de 
notre paroisse, résidant ici depuis 
plus de 30 ans. 

Le service, chanté par le R. P. 
| Audette, eut lieu en l’église Ste- 
Marie, lundi matin. 

Lui survivent, deux filles, Mme 
Michel Tyne et Mlle Catherine 
Rathwell, toutes deux de Winni- 
peg, et deux fils, Jean, de Van- 


| 


| Frances, à qui nous offrons’ nos 


| profondes sympathies. 

| CR 

Mile Rita Laforest est allée 
| passer quelques jours en visite 


{chez des amis à Winnipeg. 
Il CCR] 


D 


Mile Verna Holowaty doit | 


nous quitter ces jours-ci pour sui- 
vre un -cours commercial au 
Success Business College, à Win- 
nipeg. 
L] L1 L2 s 
M. et Mme John Lirehan sont 
revenus d'un voyage à Montréal 


let Ottawa, où ils ont passé plus | 


de deux semaines. 
LA L1 L 


M. Daniel Murray qui nous! 


quitta 11 y a plus d'un an pour 
l'Université de ‘Toronto, est en 
; visite chez ses parents. M: Mur- 


| La toux qui persiste. 
: La toux qui importune 


|Broadview, qu'ils avaient accepté | 
| Prescriptions remplies-avec soin | une seconde rencontre, sur une | 
| patinoire au Nord de Broaëdview. | 


jour et vous tient éveillé la nuit. 


Pourquoi ne vous procurez 


Vous , verriez avec quelle 
soulagé dé gette toux. 


ae A dans cette paroisse. 
t 


|couver, C.-B., et James,-de Fort | 


C'est une sorte de toux dont il est difficile de 
se débarrasser, celle qui vous dérange durant le 


"vous 
bouteille de sirop ‘‘Norway Pine'’ du Dr.. Woodf 
rapidité 


à Ponteix un “shower” en l'hon- 
neur de Mile Lumina Provençal. 


L t . 
M. Joseph Monette est revenu 
de l'hôpital ainsi que Jules Alarÿ.| 


Wauchope 


Voici les noms des gagnants 
‘de la partie de cartes du ler fé- 
vrier: Justine Quennelle et Octa- 


dans notre province. 
L'importance de la délégation 
manifeste la gravité de cette cri- 


ve Gervais. Prix de- consolation: | se 


Roland Mailhot et Ida Gaudet. 

Le 15 février prochain, à 8 h. 
du soir, nous aurons une autre 
partie de cartes et des jeux di- 
vers. Un goûter sera servi par 
les dames de la paroisse, Tous 
sont invités. ‘ 


ray a complété sa première an- 
née comme chimiste, et désirant 
servir son pays, il a maintenant 
joint l'aviation canadienne. 

Ses amis profitèrent de son pas- 


épouse, 

leurs meilleurs voeux de: bon- 

heur. Une soirée: eut lieu en leur 

honneur chez Mme Alex. Bruce. 

M. et Mme Daniel Murray retour- 

neront prochainement à Toronto. 
L] LA L} 


Notre hôpital local La Véren- 
drye rend certainement des ser- 
vices appréciables, grâce au dé- 
vouement de tout le personnel. 
Le ‘31 décembre 1941 nous comp- 
tions 723 admissions depuis l'ou- 
verture, qui eut lieu le 5 juin. 
Nous ne saurons jamais assez re- 
mercier nos bonnes religieuses de 
nous avoir favorisés d'une telle 
institution, 


Windsor 


De passage 
. Le 16, M. F. Mcintosh, thez ses 
amis. 


Le dimanche 18 janvier, M. et 
Mme A. Lepage, M. et Mme Cail- 
louetté et Mme Boutin, tous de 
Chatham, en visite chez des pa- 
rents et amis. 

L] * L1 

Mme Boutin demeure chez ses 
filles, Mmes J. Deschamps et Cha- 
put, pour une quinzaine. 

L1 L] + 


Le 25 janvier, MM. et Mmes A. 
Lepage, L. Caillouette, E. Cail- 
louette vinrent saluer M. E. Caillé 
avant son départ. Le 29 de ce 
mois, M. E. Caillé partit réjoin- 
! dre sa famille à Vonda, Sask. 

L1 * L1 

M. et Mme Wilfrid Chaput ont 
pris possession de leur grande 
maison. Nos félicitations. 

À L] L1 L 


Le 30 janvier, Mile. Anna-Marie 
Ouellette, âgée de vingt ans, mou- 
|rut après une courte maladie à 
l'Hôtel-Dieu. Elle laisse pour la 
| pleurer, son père et sa mère, M. 
| et Mme H. Ouellette, ses soeurs et 
| frères, Herbert, Mme H. Groulx, 
| Léo, Alphonse, Clarence, Alvin, 
| Albert, Ida, Liona et Marcella, 
ainsi que son fiancé, M. Henri 
| Deschamps. ï . 
| “Les funérailles ont eu lieu le 
| lundi ‘2 février, en l'église du 
| Sacré-Coeur, à neuf heures. | 
De nombrëéux parents et amis 
{de Windsor et Chatham vinrent | 
offrir leurs sympathies aux pa-| 
‘rents éprouvés. | 


PR y 
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pas , une 


vous serez 


Il agit promptement et effectivement, allant aux causes du mal, |: 


dégageant la pituite, eaimant l'irritation des voies respiratoires, et 


stimulant les bronches. 


. Ce rémède du Dr, Woods est sur le marché depuis 48 ans. | 
Prix, 2% la houteille; la grandeur ‘‘family size'’ qui contient à 


| 


peu près 3 fois plus, 60e, chez tous les pharmagiens. 
The T. Milburn Ce. 


Toronjo, Ont. 


gi le gouvernement ne réagit 


probable que la production du 
blé va être complètement aban- 
donnée.” 


. Nature des suggestions 

.1. — Le gouvernement devrait 
reconnaître dans sa politique a- 
gricole le principe de la parité 
des prix pour toutes les denrées 
agricoles. - 


Frans 


2.—Le paiement initial du blé’ 


livré au Wheat Boärd devrait ne 


| pas être moins de $1 le boisseau, 


—blé no ! à Fort William,—et 
le paiement finai du blé livré au 


treTar 


Pa is. À ut à "à D | à € 


sant sur le prix suggéré par la 
Commission qui "s’occuperait. de 
déterminer la parité des prix. 

3—Le plafond des prix ne de- 
vrait jamais être inférieur au 
niveau fixé par la parité des prix. 

4—Un contingentement équita- 
ble des livraisons devrait être 
établi. Le 
" 5—Le. gouvernement devrait 
entreprendre la détermination des 
livraisons de blé durant chaque 
année; le montant de ces livrai- 
sons qu'il accepterait de recevoir 
serait basé sur. la capacité d’ab- 
sorption du marché, à moins que 
le gouvernement veuille . créer 
des réserves additionnelles. Le 
texte de la réquête suggérait 
280,000,000 à 300,000,000 bois- 
seaux: montant qui fut livré l'an 
dernier. 

6—Toutes les ventes du Wheat 
Board durant la période. qui s’é- 
tend entre les deux récoltes de- 
vraient être créditées sur les.li- 
vraisons de cette période, D'ail- 
leurs, toutes les livraisons de- 
vraient être écoulées avant un 
an, sinon le surplus devrait être 
retourné aux producteurs. 

7—L'on devrait déclarer cette 
année comme une année de crise 
agricole, comme le permet le 
Prairie Farm Assistance Act, sans 
tenir compte du prix du blé dans 
le moment. 

8—La délégation aspire à la 
création d'une assurance agricole, 
qui protègerait tous les produc- 
teurs agricoles, et dont les frais 
seraient. défrayés par le Domi- 
nion, les gouvernements provin- 
ciaux et les particuliers. 


Culture mixte 

Beaucoup de fils de fermiers se 
sont enrêlés dans les forces cana- 
diennes, créant par là une situa- 
tion critique de la main-d'oeuvre. 
La délégation prétend qu'un hom- 
me sur sept s'est enrôlé, 

Il faut se rappeler qu'il y a 
d'immenses étendues de tèrre'qui 
sont exclusivement consacrées à 
la production du blé. Si l’on doit 
abandonner da production du 
blé, le manque de main-d'oeuvre 
et de machines forcera les fer- 
miers à retourner à l'élevage et 
à abandonner toute culture: 


Industrie et agriculture 

La délégation préten& que l'in- 
dustrie est plus favorisée que l'a- 
griculture par le gouvernement 
fédéral durant la guerre. 

Le gouvernement ‘garantit à 
l'industrie des profits et des prix 
de vente plus élevés que le coût 
de production; il stabilise aussi 
les gages et les salaires à un ni- 
veau beaucoup plus élevé que 
celui qui prévalait avant la guer- 


‘re. Mais le prix des denrées agri- 


coles n'a pas bénéficié de cette 
hausse, bien que le coût de pro- 
duction ait continuellement mon- 
té. Û 

Si le fermier de l'Ouest rece-: 
vait pour son travail un revenu 
équivalent à celui de la période 


1926-29, base des salaires raison- | de uses externes. 


nables, il n'y aurait aucune délé- 


gation de l'Ouest dans la capitale, | veus 


oo 


$169,346,875. 
5995,518,009, 


/ 


eliectués durant l'année: $88,312,394. Recettes totales: 
Actif total au 31 décembre 1941: 


On obtiendra un exemplaire du repport annuel es 
s'adressant comme suit: 


J. E. YARNELL, C.L.U, gérant de succursale 
Immeuble Lindsay 


Winnipeg 


A cause de ce traitement. in- 
juste et partial de la classe agri- 
cole, du moins en ce qui concerne 
les fermiers dé l'Ouest, le revenu 
des fermiers de la ha 


Les dé 


” M. Robert Chaland, de Cava- 
lier, Auguste Radoux, de Engle- 
field; Victor Roberge, de Battle- 
ford; C. Gravel, de Rose-Valley; 
Ernest Toupin, de Storthoaks; 
Charles Augey, de Forget; Jean 
Boutin, de St-Vietor; J.-D. Drou- 
in, propriétaire de l'hôtel de Wil- 
low-Bunch: M. Théodore Préfon- 
taine, de Maseñeld: M. Gédéon 
Bruneau, de Frontier; M. ©. 
grand, de Hoey; M. Gaston 
lee, de Gladmar; M. l'abbé 
rice Baudoux et M. Victor Ro- 
berge. 


- Financement du voyage 

Ce voyage à Ottawa a coûté 
plus de $44,000. aux culiivateurs. 
Ces dépenses 'ont été défrayées en 
partie par le syndicat du blé de 
la Saskatchewan, qui constitue 
le principal initiateur et l’anima- 
teur de cette délégation. 


gramme 
Durant le trajet, un haut par- 
leur a informé les délégués des 
buts et du programme de leur 
voyäge à Ottawa. 


Le comité provisoire 

A l'issue des délibérations de 
la journée de dimanche, au Chä- 
teau Laurier, les quelque quatre 
cent vingt-cinq délégués des fer- 
miers de la Saskatchewan, ont 
élu un comité provisoire qui a 
présidé aux délibérations qui ont 
eu lieu au Château Laurier, Ce 
comité était présidé par M. J.-P. 
Jenkins, de Kelvington (Sask.), 
et par M. J.-H. Wesson, président 
du Saskatchewan Wheat Pool, 
qui avait pris l'initiative de cette 
délégation, et par M. George 
Robertson, secrétaire du Saskat- 
chewan Wheat Pool. M. H. Ste- 
vens agissait comme secrétaire. 


Les centaines d’autres délégués |. 


avaient été partagés en districts 
pour faciliter les délibérations. 
Chaçune de'ges régions avait un 
directeur. Dans le district no 1, 
M. Donald Cameron, (Carlyle); 
nO 2—M. Jack Lidget, (Fir Moun- 
tain); 3-—M. Edwin Wright, 
(Eastend); 4—M. Henry Lewis, 
(Verlo); 5—M. John McCaig, 
(Halvorgate); 6-—M. Joseph Pat- 
terson, (Wilcox); 7—M. John 
Burrill, (Eongbank); 8—M. Wes- 
ley Ball, (Pelly); 9—M, A.-D. 
Young, (Symriç):710—M. Wm 
Broley, (Swanson); 11-—-M, John 
Wellbelove, (Eston); 12-—M. N.- 
G. Stewart (Phippen); 13—M. A- 
H. Crofford, (Asquith); 14—M. 
J.-P. Jenkins, (Kelvingtonk; 15— 
M. A. Friesen, (Rosthern): 16— 
M, P.-W, Farnsworth, 
De même, M. W.-C. McNamara, 
du Canadien National, et M. RK. 


tections cutanés provenant 


uteitié Die chez les pher: 
L 


| 


(Edam). | 


$ 


_ : La dernière journéé  : 
La dernière journée de confé- 

rence des délégués des fermiers 

de l'Ouest in à clôturée par un 

grand banquét, 

rier. Le co 


d dé ation 0] 
C.-D. Howe, ministrä des muni- 
tions et de l'épprovisionnement, 
adressèrent la parole. 


vec les autorités fédérales sur la 
question agricole dans l'Ouest, 
et principalement sur le prix du 
blé, attendent maintenant la ré- 
ponse du gouvernement à leur 
requête qu'ils ont présentée au 
cabinet. Le gouvernement a pro- 
mis de prendre en considération 
les demandes, des fermiers, | 


EEE 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice bi- 
lingue pour l'école de Sainte- 
Marthe, Sask, Salaire, $750.00. 


Ouverture 16 février. S'adres- 


ser à Léopold Fafard, Sainte- 
Marthe, -Sask. 


nez 
Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, Sask, | 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 

Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS | 


DRE. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX | 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell î 
Vis-à-vis le Bureau de Poste 
Téléphone 2170: Résidence 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


A ac 
DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN., CHIRURGIEN 


(Electra-Thérapie des amygdaies) 
Bureau et résidence: Edifice 


Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


R. L. YOUNG 
OPTOMETRISTE 
(Spécialiste. de la vue) 
haie Muenen Sig Centrale 
Téléphéne 3274 
PRINCE-ALBERT. Sask, . 


DR R. E. PARTRIDGE 
DENTISTE . 
Suite 1 Carré MeDenolé, as-dess 6e 


RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
Téléphone 3286 
PRINCE-ALHERT, Sask. 


“H, J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE. 


SUITE #. EDIFICE IMPERIAL SAME 
. PRINCE-ALRERT, fast. 


FRANK D. CULP 
(Spécialinte de 1e vue 


PRINCE-ALSEBT. dat 


La L 


au château Lau-. 


lé 4 


Et THON 


Ces délégués venus conférer a-- 


Lens 


simplement an Ccz:rier: votre 
demande recevra touie l'atten- 
lion que vous souhaites. 

Adresses votre lettre an: 

* “Courrier de Louise”, 

La Liberté et le Patriote, 
619, Ave McDermot, 
Winnipeg, Man. 
+ —_ -— 0 —. n 
Q—(1) Pourriez-vous me 
dire où je pourrais me pro- 
curer: le roman “A la recher- 
che du bonheur” par Emile 
Richebourg, qui a paru com- 
me feuilleton dans le “Same- 
di” # janvier 1940? ;: 

(2) Est-ce que les jeunes 
filles peuvent travailler au 
“Macdonald's Aircraft”? Si 
oui, quel genre d'ouvrage 
ont-elles à faire?—ISOLEE. 


eh sie 2 

se 
Plaisent de chez 
eux, c'est pré- 
occupé s me- 


appels souvent ! —"“La Frontière” 


Ni le poil ni la couleur du tapis 


jas- , el 
{seront détruites par 14 chateur ét 


R. — (1) Vous pourriez vous| 


procurer ce livre en écrivant au 
“Samedi”, Poirier, Bessette _et 
Compagnie, 975, rue de Bullion, 
Montréal, PQ. 

(2) Oui, les jeunes filles peu- 
vent travailler au “Macdonald's 
Aircraft”. Les travaux auxquels 
elles s'adonnent, en général, sont 
manuels, et peu fatigänts. Il y 
en .æ qui collent des païties d'a- 
vions ensemble: quelques-unes 
cousent des. toiles, d'autres les 
placent sur les avions, Un cer- 
tain nombre sont chargées de 
peindre les avions. 

Si les employées qui se présen- 
tent ont pris un cours commer- 
cial, et si elles le désirent, 
les désigne pour travailler d 
le bureau de cet établissement 
dès qu'on a bésoin de leurs ser- 
vices. k : 


ee 
Q. — Pourriez-vous, s'il: 

vous-plait, me dire quels 

sont les noms des principaux 

anniversaires de mariage? 

—MANITOBAINE, 

R.— Voici la liste de ces anni- 
versaires: 
l an 


Noces. de coton 


2 ans Noces de papier | == 
3 ans Noces de cuir 
5 ans. Noces de bois 
T ans Noces de laine 
10 uns Nuces d'étain 
"12 ans Noces de soie 
15 ans Noces de porcelaine 
20 ans Noces de cristal 
25 ans Noces d'ärgent 
30 ans Noces de perles 
40 ans Noces de rubis | 
50 ans Noces d'or 
60 ans Noces de diamant 


e 
Q—-le vous serais recon- 
naissante si vous me faisiez 
connaitre un procédé pour 
détruire les mites dans un 
“tapis UNE QUI AIME vo: 
TRE COURRIER. 


+ Ad 


sÉUIE 
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HE 
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| 


grandes filles, Et même s'il leur 


- | arrive parfois de le déserter un 
- | peu plus souvent que vous l'aviez 
(rêvé dans votre ten 


mater- 
nelle, consolez-vous en songeant 


qu'ils le trouveront doublement | M 
meilleur chaque fois qu'ils y re- 


viendront, 
CLAIRE-ANNE. 


les mites. Il n'est pas nécessaire 
d'appuyer fortement sur le fer. 


la vapeur. 


w 

Q. — C'est avec empresse- 
ment que je viens vers vous, 
vous sachant très bonne et 
très indulgente, pour vous 
consulter sur un problème 
qui me hänte l'esprit depuis 
quelque temps. Que faut-il 
penser d'un jeune homme qui 
veut se permettre certaines 
familiarités malhonnêtes a- 
vec sa fiancée sous prétexte 
que bientôt il ta- mariera? 
‘ Doit-il être renvoyé? — QUI 
VEUT RESTER BONNE. 


R.—La jeune fille qui se laisse 
courtiser par un jeune homme 
même si elle est su fiancée, doit 
toujours se faire respecter, Si 
votre ami vous aime réellement, 
il aura péûür vous la plus profonde 
admiration s’il réalise que vous 
préférez votre vertu, {votre de- 
voir, à son amitié. 

Si au contraire, il vous délaisse 
Parce que vous ne voulez pas 
vous rendre à ses désirs, c'est 
qu'il n'a pas d'amour sincère 
pour vous. De plus, vous avez des 
motifs sérieux de douter du jeune 
homme qui vous fréquente, En 
effet, il serait fort surprenant 
que sa conduite soit bonne avec 
les autres jeunes filles, puisqu'il 
n'a pas même assez de dignité 
pour respecter celle qu'il aime. 


{Et dans ces circonstances quelle 


sera sa conduite après le maria- 
ge? Vous sera-t-il fidèle? A mon 


ON | avis, s'il persiste dans ses inten- 
ans | tions, 


vous devriez le renvoyer 
sans hésitation. Vous ne regret- 


| terez jamais d'avoir été vertueu- 


| 
Î 


1 
| 
| 
1 
| 
| 
| 


| 


R:--Le moyen suivant est re-| 


conpu comme étant 1rès-efficace 
pour, débarrasser ‘un 
miles qui y sont logée: Plongez 
une Servietle de grosse toile dans 
de l'eau, tordez-la bien et éten- 


det-la uniformément sur vatr | Écrivez à: 


fapis; passez desrus un fer t 
chaud, en répétunt l'opératié 
sur tous les endroits infectés par 


Er 


« 


tapis des} 


| Fraser Ave., Toronto 
L] 


| se. 


<= 


PAS DE GASPILLAGE 


Recettes Gratuites 


Poudre à Pâte “Magic”, 


We» | 


F5 
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Le mot tact vient du mot latin 
TACTUM qui signifie: toucher. 
Cela renferme une sorte 
spirituel de la touche, 


Se mettre à la place du pro- 
chain, voilà peut-être une des 
plus sûres manières d'acquérir le 
tact, 


. GILBERTE. 


a. a. 


de la table 


(Suite) 

Comment doit-on tenir sa four- 
chette? 

On doit la tenir de la main 
gauche, les fourchons baissés, 
lorsque l'on s’en sert avec le cou- 
teau, pour couper ou séparer des 
aliments. 

Employée dans la main droite 
pour porter de la nourriture à 
sa bouche, on la tient les four- 


chons levés. 


et. 


Quand un convive doit-il se 
présenier pour le lunch ou le 


cèdent l'heure indiquée. 
L L] LA 
Est-il nécessaire d'accuser ré- 
ception d’une invitation à diner? 
Ce serait le comble de la mau- 
‘vaise éducation que de ne pas 
accuser réception d'une telle lin- 
vitation. - 
L1 L] L 


diner? 
Dans les dix minutes qui pré- 
Une hôtesse doit-elle attendre 
longtemps l'arrivée d'un invité 
retardataire? 
- Pas plus de quinze minutes. 
. L1 Li | 
Que, doit-on toujours faire | 
avant de boire un verre d'eau? | 
S'essuyer la bouche avec sa 
serviette. 
De quelle manière doit-on se 
servir d’une serviette de table? 
Elle doit être ouverte en des- 
sous de la table, pliée en deux 
et étendue sur les genoux. 
L2 L] L2 
Que doit-on faire de sa serviet- 
te à la fin du repas? 
Une personne invitée pour un 
seul repas doit simplement dé- 
poser sa serviette sur la table, 
sans la plier, . 
Un invité dans une maison pri- 
vée doit ‘plier sa serviette et la 
déposer à gauche de son assiette. 
Dans ün hôtel, on ne plie jamais 
sa serviette à la fin du repas. 


LI L L} 


J'ai rencontré des 
Se, de” 


Mon âme a 


Aimer, souffrir, 


LZ 


L rai ou l'asur. Le ciel dan 
Des éloiles .flotter dans le.w 
is espoir der 


mourir, c'égi 
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FT Une jeune file employée dans une: fabrique tm 
Bren. Les femmes occupent aujourd'hui des emplois qui 


requiérent 


une grande dextérité, un coup d'beil sûr et certaines connaissances 
techniques, dans notre industrie de: guerre. 


PETITES VIEILLE 


Par Clément MARCHAND 


Dans le froid matin aux blan- 
cheurs crues, voici venir les pe- 
tites vieilles, levées tôt après une 
nuit sans sommeil. 


Leur forme mince glisse au ras 
des murs. La ville dort encore; 
à peine ici et là un tintement de 
cloches: bruits frileux qui hési- 
tent à troubler le silence. 


Et les vieilles cheminent silen- 
cieusement. 

Elles sont atournées de mante- 
lets anciens et coiffées d’extrava- 
gants chapeaux de soie. A cha- 
que pas c'est un froissement de 
jupes et le bruit mat d’un talon 
mal assuré qui cherche la cer- 
titude du pavé. Elles ne sont plus 
qu'un souvenir persistant de ce 
qu'elles ont été. Et elles savent 
que chaque heure efface un peu 
plus ce qui reste en elle de vita- 
lité précieuse. 

A quoi pensent-elles? Leur vi- 
sage émacié, d'une pâleur qu'avi- 
ve le jour naissant, porte la trac 
d'anciens deuils. Une méläncolie 
résignée flotte sur les traits ioù 
la vie a buriné les iignes profon- 
des de l'expérience, où les jours 
ont mis tour à tour leurs reflets 
de joie ou de douleur. 

L1 L L2 = 

L'aube grelotte sur les toits 
enfrimassés. Toute la ville fait 
le gros dos sôus sa housse de gel; 

Et les petites vieilles, insensi} 
bles à la morsure du froid, s'enl 
vont, oh! pas bien vite, pas bien' 
droit, mais tout de même, un pas 
de plus et c'est autant de gagné, 
un morceau de cette victoire quo- 
tidienne qu'il faut remporter con- 
tre le travail désagrégeant de 
l'âge. 

Un destin lucide les conduit 
comme par la main. Il semble 
qu'une musique intérieure leur 
établit une chdence. Elles écou- 
tent, flottant autour de leur front, 
on ne sait quel cantique. Et par- 
fois, elles s'arrêtent, comme si 
elles voyaient s'entrouvrir devant 
elles des paradis anticipés. 

Un, rêvé, invariablement repris 
chaque matin, courbe leur’ tête 
un momeht, puis les abandonne. 
Et leurs lèvres minces et exsan- 
gues remuent pour des prières 
qu'elles récitent depuis l'enfance. 

Elles ne sont déjà plus bien de 
ce monde, Plus rien ne les y re- 
lie. Elles tiennent d'un seul fil à 
une civilisation qui chaque jour 


les rejette: un peu plus dans l'é-, 


tonnement de la mort. Cette fa- 
çon de vivre, de penser qui s'ex- 
prime autour d'elles, leur parait 
de plus en plus étrangère. Il füt 
denc un temps où elles ont cessé | 
d'évoluer. Le temps a marché.et | 


| des évolutions impénétrables ont | 


transformé pour ellés le, monde | 


én un véritable amphigouri.| 21 Férie. Comme le 49. 
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Elles restent là sur terre, affirma- 
tion discrète du passé. Tous ceux 
de leur génération dorment le 
bon sommeil. 

Petites vieilles, toutes ridées, 
toutes fanées, revenues de toutes 
les expériences de la vie avec 
une âme enfantine! Elles sont 
maintenant trois ou quatre ache- 
minées sur le même chemin. Si- 
lencieusement, à pas bénins, me- 
nus, la caravane se déroule. Le 
défilé en noir aboutit au porche 
de la chapelle où depuis des an- 
nées elles ont rendez-vous. 

La lourde porte, tirée par un 
poing qui tremble, s'ouvre pour 
se refermer sur l’une d'elle. Une 
autre entre, puis une autre en- 
core. 

D'instinct, elles se dirigent vers 
le banc accoutumé qu'elles répè- 
reraient les yeux fermés. Dans la 
bonne paix du temple intime, 
elles égrènent maintenant de 
vieux. chapelets. qui ctiquètent 
entre leurs doigts osseux et dia- 
phanes. Elles feuillettent parfois 
d'antiques missels aux marges 
jaunes, aux signets fanés, Et les 
prières très belles, mi-haut, mi- 
bas, elles les ânonnent alors com- 
me des petites filles. |.- “ 

Ainsi débute : 
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La messe terminée, elles se ré- 
pandront exténuées, même un 
peu chancelantes, par les rues du 
quartier. Elles se méêleront à la 
vie engourdie: qui commence 
d'éclore. L'activité les 'incorpore- 
ra à son effort de. mouvement. 
Le souffle court, diligentes et 
craintives, parmi les bruits de 
claxons, elles réintègreront leur 
asile de solitude et de silence, 


Ma Messe Quotidienne 


. FEVRIER 


15. Quinquagésime. Sans Glo- 
ria. Oraisons: 2e, Saints Mar- 
tyrs; 3e, pour le temps de guer- 
re. Credo. Préface de la Trini- 
té. ! 

16. Férie. Messe du dimanche 
précédent. Sans Gloria et Cre- 
do. Oraisons: 2e, “A Cunctis”: 
3e, Fidelium; 4e, pour le 
temps de guerre. 

17. Férie. Comme.le 16. Orai- 
sons: 2e, “A Cunctis”'; 3e, pour 
le temps de guerre. 

18. Les Cendres. Sans Gloria et 
Credo: Oraisons: 2e, S. Siméon; 
3e, “A Cunétis”; 4e, pour le 
temps de guerre. 

19. Férie. Oraisons: 2e, “A cunc- 
us”; 3e, “Omnipotens'': 4e, pour 
le temps de guerre. 

Férie, Comme le 19. 


leur journée, 
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cuillerée à thé de poi- 
, Mélangez bien et faites cui- 
du four pendant une heure 
moule graissé et placez 
casserole contenant de 
Servir avec une sauce aux 
créole. 

. \ 


F 


fie 


.… 


ix hachées 

: Tamiser 
avec la crème de 
et le sel. Défaire 
en crème, y incorporer 
sucre; brasser pour faire fon- 
dre. Détremper en alternant le 


lés oeufs un à un; battre la pré- 
paration après chaque oeuf; met- 
tre les noix hachées. Verser dans 
un moule beurré; cuire à four 
modéré. Glacer le gâteau; sur le 
dessus, tracer de petits carrés et 
déposer une ‘demi-noix . dans 
chaque carré. ‘ 


“Ma maison à moi” 


Beaucoup de jeunes filles qui 
travaillent au dehors disent ne 
pas aimer l'ouvrage de la maison. 

Beaucoup de celles qui restent 
à la maison paraissent posséder 
les mêmes idées. : 


tement à elles et 3i on leur en 
fait la remarque sur un ton sur- 


mez pas le travail manuel?” il 
faut voir tout de suite les réac- 
tions.. Moi? mais je l'aimerais 
beaucoup, au contraire, mais 
dans ma mäison à moi.” 

“Ma maison à moi”, quel rêve! 

Ne pas aimer présentement 
préparer les plats et faire la les- 
sive n'est pas Un crime. 

Les premières n'ont pas sou- 
vent l'occasion de s'exercer, et 
les secondes ne s'intéressent pas 
outre mesure à un travail rou- 
tinier et pas toujours plaisant qui 
ne leur rapporte souvent que Ja 
satisfaction du devoir accompli. 

J'admets que c'est beaucoup, 
mais pas suffisant. 

Mais “dans ma maison à moi”. 
c'est autre chose, n'est-ce pas 
Huguette? Louise? Marie? 

“Ma maison à moi” c’est l’am- 
bition la plus commune à laquel- 
le rêvent les jeunes filles, en mé- 
me temps que l'aspiration la plus 
légitime. | 

S'il est un! domaine dans lequel 
la femme peut s'attribuer des 
prérogatives c'est bien dans ce- 
lui-là, où elle peut à volonté et 
sans que personne ne puisse lui 
contester ses droits, être minis- 
tre des finances, des beau-arts 
ou des hauts-fourneaux. 

Elle se contentera même d'être 
ministre sans portefeuille pourvu 
que ce soit dans sa maison. 

Elle se dira simplement: mon 
mari, mes enfants, mes meubles, 
ma maison, ét ce sera- pour elle 
le contenterment suprême. 

Rêvez, jeunes filles, rêvez 
grand, rêvez beau, la réalisation 
de votre rêve peut être immédia- 
te ou lointaine, même impossible, 
peu importe. 

Souvenez-vous que l'être se 
mesure à ses aspirations, 

FRANCOISE. 
clientes 
Noblesse 
—QOui, monsiéur, ma famille a 
reconstitué sa généalogie. jusqu'à 
Guillaume le Conquérant. 

—Vous ne prétendez pas que 
vos ancêtres sortirent de l'arche 
| de Noé? 

{Certainement non: ils avaient 


un bâteau à eux. 


! u 


ES 


fous, qui sommes témoins 
ou victimes d'actes discourtois, 
ne disons pas trop vite “Quelle 


‘insolence!” Peut-être faudrait-il 


dire “Quelle timidité!” 


: Elle ne salue pas 

Ciélie n'a pas salué Sylvie dans 
la rue, car elle la dédaigne et ne 
veut pas donner à croire que 
Sylvie fait partie de ses relations. 
Elle a donc détourné la tête. Clé- 
lie est une insolente, 

Angélique est passée auprès de 
Clotilde en esquivänt le salut. 
Car elle n'osait prendre l'initia- 
tive de saluer cette importante 


personne; et elle craignait, en re- | 


gardant Clotilde, d'avoir l'air de 


quêter,.un signe de connaissance, | 


Angélique renfonce donc le cou 
dans ses épaules pour paraître 
très absorbée. Angélique est une 
timide. 

L'une et l'autre ont étonné, 
peut-être peiné celle qui passait 
auprès d'elles, 


L'ascenseur monte 


La locataire du 5e étage, vou- 
lant prendre l'ascenseur, a vu la 
locataire du 3e se précipiter dans 
l'ascenseur et lui claquer la por- 
te: au nez. “Pas de danger que je 
monte avec cette femme inélé- 
kante et son sac à provisions, 
pense Mme Troisième, C'ést une 
insolente. 

Le jeune. collégien. de l'entre- 
sol, s'emparant ainsi de l'ascen- 
seur aux dépens d'une amie de 
sa soeur a acquis la réputation 
d'un “gosse” mal élevé. Il ne 
l'est pas,.mais il se demandait 
“Que faudrait-il faire? Entrer 
pour lui tenir la porte? Ou la 
laisser entrer la première? Et 
que dire?” C'est un timide, 


Vous n'avez pas reconnu ma 
cousine? 


Si Ginette avait reconnu. Na- 


-—soR—arrivée -dans….ce 


salon. Mais Nathalie lui déplait. 
Elle a donc tourné le dos; Gi- 
nette est une insolente. ‘ 


Maguëlonne, introduite dans un 


cercle féminin, n'ose pas aller 
vers Mireille qui lui semble trop 
brillante pour s'intéresser à sa 
petite personne effacée, Mireille 
qui attendait un geste, un mot, 


pense “Quelle impolie!” Non, 
c'est une timide. 
La jolie robe 


Thérèse examine de haut en 
bas la robe neuve de Rose. Elle 
se dit “Pas mal, cette robe. Ca 
m'étonne.” Mais elle se garde 


bien de lui en faire compliment. 


Et Rose, gênée par cet examen, 
s'inquiète: ‘’Ma robe est donc ri- 


Pourtant si l'on s'adresse direc- | dicule?” Thérèse est une insolen- 


te. ë, 
Manon apparaît belle comme 


pris: “Mademoiselle, vous n'ai-|le jour. Oh! que Josette aimerait 


lui dire “Vous êtes belle!” Mais 
elle craint de paraître audacieuse 
et les éloges-meurent sur ses lè- 
vres. Manon croit Josette jalouse. 
Non, c'est une timide. . 

n Condoléances 

Marie n'a donc pas remarqué le 
voile de deuil d’Alix? Celle-ci, 
qui perdit sa mère récemment, 
serait touchée par un. mot de 
sympathie. Mais Marie juge Alix 
“pas intéressante” et ne jette 
même pas un regard sur la triste 
livrée. C'est une insolente, 


Dimanche de la Quinquagésime 


(S. Luc, XVIII, 31-43) 


En ce temps-là, Jésus prit les 
douze Apôtres avec lui, et leur 
dit: Voici que nous allons à Jé- 
rusalem, et tout ce qui est éerit 
par les prophètes tolchant le Fils 
de l'homme sera accompli. Car 
il sera livré aux gentils, traité 
avec dérisivn, flagellé, couvert de 
crachats: après qu'on l'aura fla- 
gellé, on le fera mourir, et il 
ressuscitera le troisième jour. 
Mais ils ne comprirent rien à ce 
discours: c'était un langage caché 
pour eux, et ils n'entendaient pas 
ce qu'il leur disait. Or, comme il 
approchait de Jéricho, uñ aveugle 
qui était assis le long. du chemin, 
où il demandait l’aumôêne, enten- 
dant passer une troupe de gens, 
s'informa de ce que c'était, On 
lui dit que c'était Jésus de Naza- 
reth qui passait. Aussitôt il se 
mit à crier: Jésus, fils de David, 
ayez pitié de moi. Ceux ‘qui al- 
laient devant Ten reprirent ae 
mént.en lui disant de se täire: 
mais il ,criait encore plus fort: 
Fils de David, ayez pitié de moi. 
Alors Jésus, s'arrétant, comman- 
da qu'on le lui amenät; et quand 
l'aveugle se fut approché, il-jui 
dit: Que voulez-vous que je vous 
fasse? Seigneur, répondit l’aveu- 
gle, faites que je voie, Et Jésus 
lui dit: Voyez; votre foi vous a 
sauvé. A l'instant même il vit, et 
il le suivait en rendant gloire à 
Dieu. Et tout le peuple, témoin 
de ce rniracie, réndft aussi gloire 
à Dieu. 


ee 


contrent, Gabrielle voudrait ex- - 


primer 
léances. 
les mots qu'il faut, 
Elle se ce qui étonne et pei- 


ne Madeleine, Gabrielle est une 
timide, 


u La tiain tendue 

La jeune Mme X ,.. aurait dû 
tendre a main à ce M. Z ... 
qu'on lui a présenté. Mais elle 
le juge laid, mal habillé, un peu 
vulgaire. Elle se contente d'un 
bref signe de tête. Mme X ..,. 
est une insolente, 

Anne aurait dû tendre la main 
au. jeune homme qui venait de 
| lui nommer la maîtresse de mai- 
son.” Elle n'ose pas. 11 la éroit 
dédaigneuse et désagréable. Non, 
c'est une timide. 


“Permettez-moi de vous aider” 


La bonne Mme Briochin va-t- 
elle servir son thé sans aide? 
Isabelle, étalée dans son fauteuil, 
la regarde faire, s'amuse de ses 
bévues et se garde bien d'offrir 
ses services, “Quelle se tire d'af- 
faire toute seule.” C'est une inso- 
lente, 

La petite Aliette aidera-t-elle 
Mme Chausson? Elle ne sait com- 
ment le lui proposer. Et puis, ce 
serait terrible d'aller et venir de- 
vant toutes ces personnes chic! 
Elle reste là, mécontenant Mme 
Chausson, qui se dit “Pas com- 
plaisante, aucun usage du monde, 
cette petite." Hélas! c'est une ti- 
mide, . 

+ L] 


O timides , 


+. qui n'osez dire 


O timides, qui passez raides com- 
me manche à balai, froides com- 
me glaçon, sèches comme fagot 


imiter , les -insolentes? 
LI L L 


Pour acquérir l'aisance et l'af- 


de commettre des bévues. Tout 
simplement, gentiment, 
l'impulsion que vous donne votre 
coeur. | 


La Mode Pratique 


ZES 12-96 


Jolie robe pouvant servir en 
toute occasion, Le patron No 
3376 est fait pour les grandeurs 
12, 14, 16, 36, 38, 40, 42, 44 et 46. 
La grandeur 36 demande 3% 
verges de tissu de 39 pouces, et 
2° verge pour le collet, 


NOTA—Ces patrons nous vien- 
nent de Toronto, et malheureuse. 
ment, ils ne sont pas imprimés en 
français. 

Toute demande doit être adres- 
sée au Département de ls Mode, 
LA LIBERTE, Winnipeg, scenm- 
pagnée de 20 sous en monnaie 
pour le patron. Ne demander que 
les mesures spécifiées, et mention: 
ner celle désirée, ! 

(Découpez ce coupon) 
rt et le Patriote 
D des Patrons, 
619, ave , 


Winnipes. Man 


Ci-inclus " sous. Veuillez m'en- 


voyer le patron Style No 


“bonjour”, “merci”, “je félicite”. ‘ 


d'épines, allez-vous, toute la vie : 


suivez . 


TAbINTE, Cessez"Uonc de EFaMaré— 


.m'avoir fait déjeuner. 


as por eme mn mu 


(Suite) 
GEÔRGET 


Grand'mère, le bourri n'appartient à personne 
du pays. ‘allons-nous en faire? Il ne veut 
pas me r, et il se sauve quand quelqu'un 
veut le toucher, 

LA GRAND'MERE 
En ce cas, mon Georget, il ne faut pas le laisser 


passer la nuit dehors; il pourrait lui arriver mal- : 


heur. Va le mener à l'écurie de notre pauvre 
Grison, et donne-lui une botte de foin et un seau 
d'eau. Nous vérrons demain à le mener au mar- 
ché; peut-être. retrouverons-nous son malire. 
GEORGET nu 
ne le retrouvons pas, grand'mère? 
LA GRAND'MERE 
Nous le garderons jusqu'à ce qu'on le réclame. 
Nous ne pouvons pas laisser cette pauvre bête 
périr de froid pendant l'hiver, ou bien tomber 
aüx mains de méchants garnements qui la bat- 
traient et la feraient mourir de fatigue et de mi- 


Et si nous 


‘ sère. 


Georget me donna à boire et à manger, me ca- 
ressa et sortit. Je lui ertendis dire en fermant 
la porte: ‘ | 

“Ah! que je voudrais qu'il n'eût pas de maître 
et qu'il restât chez nous!” 

Le lendemain Georget me mit un licou après 
11 m'amena devant la por- 
te, la grand'mère me mit sur le dogs un bât très 


léger, et s'assit dessus. Georget lui apporta un 


petit panier de légumes, qu'elle mit sur ses ge- 
noux, et nous partimes pour le marché de Mamers. 
La bonne femme vendii bien ses légumes, per- 
sonne né me reconnut, et. je revins avec mes nou- 
veaux maîtres. 

Je vécus chez eux pendant quatre ans; j'étais 
heureux; je ne faisais de mal à personne; je fai- 
sais bien mon service; j'aimais mon petit maître, 
qui ne me battait jamais; on ne me fatiguait pas 
trop; on me nourrissait assez bien. D'ailleurs, je 
ne suis pas gourmand. L'été, des épluchures de 


légumes, des herbes dont re veulent pas les che- ” 


vaux ni les vaches; l'hiver, du foin et des pelures 
de pommes de terre, de carottes, de navets: voilà 
ce qui nous suffit à nous autres ânes. 

Il y avait pourtant des journées que je n'aimais 
pas; c'étaient celles où ma maîtresse me louait 
à des enfants du voisinage. Elle n'était pas riche, 
et, les jours bù je n'avais pas à travailler, elle 
était bien. aise de gagner quelque chose en me 
louant aux enfants du château voisin. 
taient pas toujours bons. 


promenades. - 
/ IV 


Le Pont 


11 y avait six ânes rangés dans la cour: j'étais 
un des plus beaux et des plus forts. Trois petites 
filles nous apportèrent de l'avoine dans une auge. 
Tout en mangeant, j'écoutais causer les enfants. 

CHARLES 

Voyons, mes amis, choisissons nos ânes. 
d'abord, je prends celui-ci y me 
doigt). . 

-— Toi, tu prends toujours ce que tu crois le 
meilleur, dirent à la fois les cinq enfants, Il faut 
tirer au sort, ‘ 


Moi, 
montrant du 


CHARLES 
Comment veux-tu que nüüs tirions au sort, Ca- 
roline? Est-ce qu'on peut mettre les ânes dans 
un sac et les en tirer comme des billes? 


. Mémoires d'un âne 


par la Comtesse de Ségur | 


——————— ——_—_—_—_————————— 


Is n'é- | 


| galop. Avant qu'Ernest ait eu le temps de me 
Voici ce qui m'arriva un jour dans une de ces | 


Fil 
si 


Hf 


El 
8 


fi 


mn 2e + emraenne me marqua 


Ah! ah! ah! Est-il bête avec ses ânes dans un 
sac! Comme si on ne pouvait pas les numéroter 
1, 2, 3, 4, 5, 6, mettre les numéros dans un sac, 
et tirer au hasard chacun le sien. 


— C'est vrai, c'est vrai, s'écrièrent les cinq 
autres. Ernest, fais les numéros pendant que 
nous allons les écrire sur le dos des ânes. : 

Ces enfants sont ‘bêtes, me disais-je. S'ils a- 
väiènt l'esprit d‘un âne, au lieu de se ‘donner 
l'ennui d'écrire les numéros sur notre dos, ils 
nous rangeraient tout simplement le long d’un 
mur: le premier serait 1, le second 2, et ainsi de 
suite. : 

Pendant ce temps, Antoine avait apporté un 
gros morceau de charbon. J'étais le premier, il 
m'écrit un énorme 1 sur la croupe; pendant qu'il 
écrivait 2 sur la croupe de mon camarade, je me 
secoue fortement pour lui faire voir que son in- 
vention n'était pas fameuse. Voilà le charbon 
parti et Je 1 disparu. 

“Imbécile! s'écrie-t-il; il faut que je recom- 
mence."” 

Pendant qu'il refait son no 1, mon camarade, 
qui m'avait vu faire, et qui était malin, se secoue 
à son tour. Voilà le 2 parti. Antoine commence 
à se fâcher; les autres rient et se moquent de lui. 
Je fais signe aux camarades, nous le laissons faire: 
aucun ne bouge. Ernest revient avec les numé- 
ros dans son .mouchoir: chacun tire, Pendant 
qu'ils regardent leurs numéros, je fais encore 
signe aux camarades, et voilà que tous nous nous 
secouons tant et plus. Plus de charbon, plus de 
numéros; il faut tout recommencer: les enfants 
sont en colère. Charles triomphe et ricane: Er- 
nest, Albert, Caroline, Cécile et Louise crient 
contre Antoine, qui tape du pied: ils se disent des 
injures, mes camarades et moi, nous nous mettons 
à braire, Le tapage attire les papas et les ma- 
mans. On leur explique la chose.. Un des papas 
imagine enfin de nous ranger le long du mur. Il 
tait tirer les numéros aux enfants. 

“Un! s'écrie Ernest. C'était moi. 

— Deux! dit Cécile. C'était un de mes amis. 


— Trois! dit Antoine. Et ainsi de suite jus-, 


qu'au dernier. 

— À présent, partons, dit Charles. Moi, d'abord, 
je pars le premier. É ‘ 

— Oh! je saurai bien te) rattraper, lui répondit 
vivement Ernest. 

— Je parie que non, reprit aussitôt Charles. 

— Je gage que si”, répliqua Ernest. 

Voilà Charles qui tape son âne et qui part au 


donner un coup de fouet, je pars aussi, mais d'un 
train qui me fait bien vite rattraper Charles et 
son âne. Ernest est enchanté, Charles est furieux. 
Il tape, il tape son âne; Ernest n'avait pas besoin 
de me frapper, je courais, j'allais comme le 
vent. Je dépa%e Charles’ en une minute: j'en- 
tends les autres qui suivent en riant et en criant: 

“Bravo! l'âne no 1; bravo! il court comme un 
cheval À 

L'amour-propre me donne du Courage; je con- 
tinue à galoper jusqu'à ce que nous soyons arri- 
vés près d'un pont. J'arrête brusquement; je ve- 
nais de voir qu'une large planche du pont était 
Pourrie; je ne voulais pas tomber à l'eau avec 
Erhest, mais retourner avec les autres, qui étaient 
bien loin derrière nous. 

*Ho là! ho là! bourri, me dit Ernest. Sur le 
pont, mon aini, sur le pont!” ; 


(A suivre) 


AFfi 


intéressant! 


grâce à nos bonnes supérieures. 

Puisque vous êtes une si bonne 
.grand'mère, puis-je vous deman- 
der de prier un peù pour moi, 
afin que je profite bien de mon 
temps de couvent pouf devehir 
une bonne institutrice? 

Je vous remercie au nom de 
toute la classe de nous donner 
dans notre coin l’histoire si in- 
téressante de “Mémoires -d'un 
âne”. . 

Une amie du “Coin” qui vous 
aime de tout son coeur. 

Yolande LAGASSE. 

.. ee 

Elie, Man. 

‘le 27 janvier 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis bien content de pouvoir 
vous écrire aujourd'hui, et. me 
ranger ainsi parmi les amis du 
“Coin”, ‘si vous le voulez bien. 
Quelques nouvelles de notre pa- 
roisse vous intéresseront, j'en 
suis sûr. 

Tous les dimanches, à 8 heures 
du soir, il y a un cinéma dans la 
salle paroissiale. Quelquefois il 
y en a deux, un pour les enfants 
à 7 heures et un second pour les 
grandes personnes à 9 heures. 
Parfois, il est très instructif, tou- 
jours intéressant et amusant. 

Malgré le beau temps, les rhu- 
mes sont très communs; on a de 
la misère à les guérir. Que doi- 
vent souffrir nos pauvres soldats 
et surtout les aviateurs! 

Je vous quitte, chère Mère- 
Grand, en espérant de vous con- 
naître un four. 

Un jeune élève qui prie pour 
vous. 


Omer BERNARDIN. 
ee. Je 


Elie, Man. 
le 27 janvier 1942, 
Chère Mère-Grand, 

Avant d'ouvrir mon petit sac 
‘de nouvélles, je veux, s’il en est 
encore temps, vous souhaiter une 
heureuse et bonne nouvelle an- 
née. 

Les dames ont piqué trois 
grands couvre-pieds et s'occupent 
actuellement de tricoter des 
chandails, cache-nez, chaussettes, 
etc. L 

Les grands garçons de l'école 
|ont fait à leurs frais un beau 
| cadre représentant un magnif- 
que paysage au pastel. Ils l'ont 
mis en loterie et ils ont pris eux- 
mêmes des billets au profit de 
l'église, Cela leur -a rapporté 
$2280, somme qui certes n'est 
F à dédaigner.' C'est le frère 
l 


ou de leur procurer des amusements sains. 


J'espère aussi que 
garder un petit coin dans la page 


le 27 janvier 1942. 
Chère Mète-Grand, 

Je veux tout d’abord vous sou- 
haiter. une bonne et heureuse 
nouvelle année, vieille déjà de 

jaines tant le temps 
passe vite, :* 4 


Beaucoup :dé nos jeunes gens | 
pour 


de 21 ans ont été appelés 
rs = = 1 en- 
d'autres qui ge sont enrôlés vo- 
lontairement,” dans l'armée ou 
dans l'aviation. 11 y en a un du 
village même qui est dans l’avia- 
tion et qui a quitté l’école de- 
puis deux ans à peine. Un de mes 
frères est dans l’armée. Quand 
finira cette guerre? De temps en 
temps on rencontre sur la rue 
des groupes de personnes qui en 
parlent et plusieurs demandent 
au Ciel la fin de ce terrible fléau. 
Je vais terminer ma lettre, es- 
pérant devenir un de vos jeunes 
correspondants. 


Fernand BERNARDIN. 
. +. ee 
Elie, Man. 
le 22 janvier 1942, 
Chère Mère-Grand, 

Je vais commencer ma lettre 
en.vous souhaitant une bonne et 
heureuse année, beaucoup de san- 
té et de bonheur pour l'année 
1942. 

J'aime beaucoup l’école. Je 
suis dans le grade VI. On joue 
au ballon, mais il fait si beau 
qu'on pourrait presque jouer à 
la balle-au-camp, 

Le semaine passée, un homme 
de la campagne a donné un co- 
chon au profit de la Croix-Rouge 
pour être mis en loterie. Je trou- 
ve que cet homme-là est bien 
généreux, car les:habillés de soie 
valent un bon prix à l'heure ac- 
tuelle. Cela s'est fait dimanche 
soir à l'hôtel, après une partie de 
cartes. (On a ramassé $190.00. 
Belle somme, n'est-ce pas? 

Je termine en vous souhaitant 
beaucoup de bonheur parmi vos 
petits-enfants. : 

Hector DESILETS; 


{ Grade VI. 
. +. ee 
Elie, Man. 


le 27 janvier. 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis bien content de pouvoir 
vous écrire aujourd’hui pour vous 
faire plaisir, On nous assure que 
vous aimez beaucoup recevoir des 
lettres. ; “ 

Nous avons fait raflé une dinde 
èt une image encadrée par les 
garçons de l'école du village. 
Cette image représentait un pay- | 
sage. La dinde fut vendue au 
profit de la Croix-Rouge et l’ima- | 
ge pour l'église. ‘ 

Je crois que je vous ai donné 
à peu près toutes les nouvelles 
de la paroisse d'Elie. Je vous 
quitte maintenant en espérant de | 

écrire encore. | 
n élève de l’école d'Élie, — 
Arthur DUFRESNE. 


: Rathwell, Man. 


le 30 janvier 1942. | 


Chère Mère-Grand, 

ur la vieille table de notre 
vieille école que nous avons dans 
le fond de la classe, nous avons 


bâti une maison de japonais avec | 


| 
| 
| 


4 


dont les directeurs se char- 


SP | 


Rathwëïl, Man. 
, le 30 janvier 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Vous ne savez pas, Mère- 
Grand, quelle sorte de chose j'ai 
vu hier en rentrant dans l’étable! 
C'était un petit diable noir avec 
un barbichon de sept ou huit 
pouces, deux grandes cornes zé- 
brées, quatre pattes le tout é- 
tait 2 pieds de hauteur. C'était 


| un petit bouc malicieux, toujours 


prêt à foncer, à voler de l’avoine, 
à monter en haut de la grange, à 
se battre avec le chien; alors je 


rme suis dit: “Eh bien! celui-là 


va être dur à cuire!” 

11 y a si longtemps que je vous 
ai écrit que je sais pas quoi dire 
pour vous faire oublier ce négli- 
gent retard. Je pense que je vais 
vous parler du masque que j'ai 
fait à l'école. Celui-là ferait fuir 
le diable. Il a une grande corne 
sur le front et de longues dents 
qui sortent de sa bouche. 

Je n'ai plus beaucoup de temps, 


Mère-Grand, alors je termine, 
Au tevoir, . 
Affectueusement, 
Georges BAZIN. 
. + e 4 


Rathwell, Man, . 
le 30 janvier 1942, . 
Chère Mère-Grand, 
Avez-vous déjà vu une’ vache 
avec le dos cassé? Eh bien j'en 
ai sculpté une avec du savon 


- | aujourd'hui, et je lui ai tranché 


le dos. Quel accident! Aussi ma 
vache a l'air malade! Gordon a 
sculpté un chien, Jeanne un 
mouton, France une chèvre. Ce 
sont des animaux de la Suisse. 
Nous les mettrons sur une mon- 
tagne ou dans un parc. L 

Vers le temps de Noël j'ai eu 
deux petits cousins. ‘nouveaux, 
Jules et Norbert. 

L'hiver est beau, maïs un jour 
le thermomètre est descendu à 
cinquante. : 

André, qui a sept mois, pèse 
22 livres et demie. 

J'écoute les programmes de 
“Fibber McGee and Molly”, 
“Treasure Trail”, “Trail, of 
Truth”,et maman écoute “Un 
homme et son péché”. Ils sont 
très intéressants. Î 

Une petite-fille aimante qui 
vous aime bien. 

' Yvonne )DELEURME, 

Grade IV. 
. 
Périgord, Sask., 
Chère Mére-Grand, - 

C'est la prernière fois que je 
vous écris. à 

Je suis dans le grade V. J'aime 
bien allér à l'école, Je demeure 


des plantes de maïs pour repré- | tout près de l'école. : 


senter le bambou. 
mis un arbre fruitier près de la 
maison, et plus ‘join il y a des 
montagnes. On a fait aussi de la 
vaisselle et des japonais. Les ki- | 


d 


Î 


Nous avo Je crois que c'est tout, vour 


äujourd nul, \ 
D'une petite-fille qui aime 
beaucoup le “Coin des Jeunes” 


Marthe DUBE. | 


me sourit et 


-} me! 


je on 


#., 


È 
: 


! 


ï 


4 
ES 


Fr 


J'ai une petite soeur qui s'ap-| 
pelle Doralice. Elle a été malade, 


à présent elle est bien. Elle 


le 21 janvier 1942. 
Chère Mère-Grand, 
Il y a bien longtemps que je 
e vous ai pas écrit. ; 
Ma tante est morte hier matin. 
Notre classe est bien belle cet- 
te année. re 
Pour Noël nous avons eu deux 
boîtes de chocolats et une pias- 
tre. ; 


J'ai deux oncles qui sont dans 
l’armée. L'un est à l'hôpital, bien 
malade. - œ 

Nous avons eu trois nouvelles 
compagnes cette année dans no- 
tre classe. Je suis dans le 
IV.cette année. Je 
T d eçons =. 4 + 
verbes. 


1S Das 


—et--mest 


Jeanne PELLETIER, 
. +. e 
St-Norbert, Man., 
le 22 janvier 1942. 
Chère Mère-Grand, 
Je veux vous dire que j'ai pas- 
sé de bonnes vacances de Noël. 


Eva Ricard, Mariapolis, 
Jack Hatherly, Letellier, 
: Louise Vermette, St-Jean-Bap- 


neviève. 


Jeannine Bodin, Grande-Clai- 


rière. 


Jean Bodin, Grande-Clairière. 


15 février 
Yvette Phaneuf, Thibaultville, 
Lorette. 


Ulysse Delorme, St-Joseph. 
Roger Millier, La Broquerie, 


S 16 février 
Pierre Saultier, St-Lupicin, 
Tony Myshew, La 


17 février 
Roméo St-Amant, St-Jean-Bap- 
tiste. RE 
Yvette Roy, St-Jean-Baptiste, 
Irène Fillion, St-Jean-Baptiste, 


” Imelda Sabourin, St-Jean-Bap- 


tiste, 
Jeannette Palud, Aubigny. 
Henri Bérard, St-J 
Lorraine Mitchell, . N.-D, 
Lourdes. 


St-Norbert, Man. 

le ‘21 janvier 1942, 

Chère Mère-Grand, - 
C'est la deuxième fois que je 
vous écris. Je suis dans le grade 
Ill; c'est Sr Hermance Lussier 


grade | qui m'enseigne. Je suis très con- 
tente que les v. à 


“Qque-nous ayons 


méneé la classe. -Le petit Jésus 


Votre petite-fille qui vous aime. |a été bon pour moi cette année; 


1 m'a apporté beaucoup de belles 
choses. Il m'a appo un livre 
pour colorer, des bas, un tablier, 
un petit coussin, des mitaines. 
J'ai huit ans. Mon petit frère 
a sept ans, et ma petite soeur a 
deux ans. A l'école on apprend 


J'ai été me promener chez ma le catéchisme, l’histoire du Ca- 


belle-soeur pour une semaine. 
J'ai eu comme gçadeau ur livre 
pour colorer et Y’autres choses. 

Mon frère Léopold, qui est 
dans l'aviation est parti lundi ma- 
tin à 8 h. 30. J'ai eu beaucoup de 
peine, ‘ 

Je vais à l'école tous les jours, 
et je suis dans le grada:Ill. J'aime 
bien ma maîtresse, 

Votre petite-fille qui vous aime, 

- Juliette BENJAMIN. 
. 
St-Norbert, Man. 
le 22 janvier 1942. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la deuxième fois que je 
vous écris. J'étais bien contente 
quand notre maîtresse nous a 
donné comme devoir de. vous 
écrire. Nous avons une ‘ belle 
classe, où il y a des plantes, un 
radio, toutes sortes de belles cho- 
ses. Nous sommes 33 élèves. 

Pour Noël j'ai eu une robe et 
d’autres choses. 

Bonjour, Et 

De votre petite-fille, . 

Lucie! GAUDRY. 


nada l’histoire Sainte, la rédac- 
tion, la lecture courante, l’ortho- 


| graphe, l'arithmétique, la lecture 


anglaise et la géographie, J'ai eu 

beaucoup de plaisir à Noël; j'ai 

été chez ma tante. 

. Dans notre classe il y a un 

radio et de belles fleurs. 

: Votre petite-fille qui vous aime 

beaucoup, j 
Florence VERSCHEURE. 


Nos Sept 


47ème SEMAINE 


Pensée ou intention que l'on cacne tandis qu'on 
en manifeste une autre. Au pluriel: des arrières- 


Nom féminin 
pensées. 


Arrière-point— 


Nom masculin En cousant à 


Mots 


& 


+ : (: 
Se prononce arrière-poin. » 


l'aiguille, l'arrière-point est un 


point empiétant sur le précédent. 


Arrière-train— a) 
Nom masculin 


Partie d'un 


véhicule (voiture, auto, etc.) por- 


tée par les roues de derrière et ces roues 


elles-mêmes; 


b) La partie postérieure d'un animal, 
Arrogance— . a) Fierté méprisantc et insultante, 
Nom masculin b) Morgue, manières hautaines 
Arrondissement— a) Action d'arrondir. 
Nom, masculin b) Etat de ce qui est arrondi. 

c) Circonscription administrative. Ent Franes, 
les dépertements sont divisés en arrondisse 
ments, Au Canada: arrondissement sootaire 
au lieu de “District d'Ecole”, 

Art— à) Application des connaissances à la réalisation 
Nom masculin d'une conception. 
b) Adresse: avoir l'art de. 
c) Au pluriel” ‘ÂFIS Dibéraux c'est-à-dire arts où 
M a l'esprit a plus de part que la main. 
, 4) Au pluriel. Arts mécaniques: qui dépendent 
de la main, 

+) Beaux-Arts. Arts qui ont pour objet la re- 

présentation du beau, comme la musique, ls 
. peinture, etc, Û 
Artère a) Vaisseau qui porte le sang du coeur aux: 
Nom feminin extrémités. ve 
b) Au figuré: Grande voie de communication, 


_recOm= — 


“4 


1e) 


 itfiE , 
5 
& 
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| es 
mais en. même L 
ton âme naissait | 
un doùte, àne e par le Christ Lui- 
La prière qui même avec son Corps, son 
{che de Dieu devrait, semble-| Ame, sa Divinité. 
t-il, être douce, facile et-a-| A notre volonté si faible, 
gréable, or souvent elle pa-| vient sé méler la Volonté dn 
RE à rait 1 e el. ennuyeuse.| Christ, én sorte que les deux 


Et lu te dis “Que vaut une |volontés se. compénétrent 
prière qui n'est qu'une lon-|d’une manière mystérieuse. 
à A EE gue série de distraclions? | s'opérera en nous une sor- 
a Va c “| que vaut celle messe où du-\le de trans{usion de sang. 
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“Assez!” dit-il à sa fille. 
Elle laissa le livre retomber 
sur ses genoux, . / 

“Une race qui ne sait pas mou- 
rir!” ?) 

Voilà maintehant que cette pa- 
role flambait Yhumble mai- 
son comme des feux d'abatis dans 
la clairière du printemps. 

- Avec ferveur, Menaud répéta: 
|“Une race qui ne sait pas mou- 
rir!" : 

Ï1 se tenait là, fixé sur ces mots 
d'où jaillissaient une force, un 
élan de jeunesse, quelque chose 
de comparable au printemps mi- 
raculeux de Mainsal avec ses en- 
thousiasmes de vie après le froid, 
la neige, les six longs mois d'hi- 
| ver. . i 
| “Une race qui ne sait pas mou- 
rir!” ë 
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Notre s'ent nssuré que cette annonce a r 
Lg Ne À tal que roule Pér 16e 


tion de la 


@ Les amateurs de bons 
vins choisissent d'emblée 
le “Bright”. Ce vin supé- 
rieur est maimenant le plus 
populaire su Canada, à* 
cause de sa moelleuse s8- 
veur de raisins-mûrs . .. de 
son bouquet parfumé et 
plaisant. , Il es fair de 
raisins choisis et. spécia- 
lement cultivés pour 
“Bright”. Que vous pré 
fêtiez le Concord vermeil 
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conconrD 00 le Caruwba basané, 
LA OU CATAWBA "Prighe mes ve éllice 
| rendu en pour vous, 
CRUCHE D'UN GALLON 
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de novembre, le cercueil 
de sa femme s'était ébranlé pour 
ja grande migration, tout le vieil 
atavisme de vagabondage s'était 
relevé en lui, comme après la 
ronde du guet, une harde de bra- 
conniers. : 

Il avait retrouvé ses ailes, don- 
né libre vol à sa passion d’essür; 
et, depuis, avec Joson, son fils, 
a 


Ten Qui battait déjà tout -son-a> 


mour de la montagne, il passait 
le printemps, l'automne et les 
premiers mois des longs hivers 
dans la solitude dont il était roi. 


On était à la fin d'avril, et les 
‘cloches du printemps s'étaient 
mises à sonner là-bas, dans les 
tours et les clochers de la forêt 
prodigieuse, Dans les coupes de 
montagnes, la voix des rivières, 
ainsi qu'un cor d'appel, commen- 
çait à mugir. Menaud avait alors 
décidé qu'on partirait le lende- 


Des hommes de la compagnie 
étaient venus la veille chez le 
vieux maître-draveur; un inter- 
prète, Bouchard à Fifa, les ac- 
compagnait. 

On avait demandé à Menaud 
ses services. 

Il en avait eu comme un coup 


de sang. Sa longue expérience, 


ses coups d'adresse dans la con- 
duite du grand troupeau, son en- 
durance trempée par d'effroya- 
bles privations de jour et des 
nuits passées là-bas à tourner et 
à retourner son corps transi entre 
feu et glace, sous le grand toit 
d'étoiles, tout ce passé de misères 
lui avait monté en tête. 

Entre la demande et la réponse, 
un large fossé de silence s'était 
creusé. - 

Menaud, replié sur lui-même, 
avait dû serrer son vieux coeur 
entre ses genoux pour «mpêcher 
qu'il n'éclatât, . Ù 

Ensuite, il s'était dressé, cam- 
bré, pour une protestation venue 
de son sang contre ces étrangers 
qui, encore, après tant d'autres, 
le commanderaient là-bas, dans 
son propre pays, lui, maître hardi 


de haute rivière, capitaine invin- | 
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prières même; et, tandis que, 
muets, au coin du feu, les hoïm- 
mes s'abimaient dans les périls 
du lendemain, confiantes, jamais 
affaissées, les femmes avaient ré- 
solu, en passant la laine, que la 


Et peut-être, ja belle, dans la 
navette légère, un songe d'amour 
LPS parfois. £ £ 

Vers les huit heures, Baron se 
mit à grogner. 

Quelqu'un secoua ses pieds sur 
le palier du seuil et frappa. C'é- 
tdit le Délié, le veilleux depuis 
les Fêtes. ‘ 

Marie se leva pour lui dire: “Il 
y a une chaise icitte pour toi.” 


_Puis.elle se mit.à rougit 


” Debpüis quelue temps, au.s07- | 


tir de l'église surtout, elle avait 
senti que les yeux des jeunes 
hommes rôdaient sur elle; et, sans 
doute, la sève de son coeur s’en 
était-elle émue, comme s'émeu- 
vent les gaulis du boqueteau 
quand le soleil du printémps les 
réchauffe d'amour. 

Il prit sa chaise; elle, son mé- 
| tiér.. 
| Mais le dialogue silencieux 
qu’échangeaient son coeur et la 
pensée de son père, ainsi qu'uné 
laine de chaîne fragile, hélas, s'é- 
tait rompu. 

Menaud, lui, n'avait point bou- 
gé: il n'aimait point ce gars-là. 

Belle pièce d'homme, cepen: 
dant, ce Délié! Planté droit; haut 
en couleur; et des yeux noirs-ta- 
pis comme ceux d'un fauve sous 
. broussaille ombreuse des sour- 
cils, 

Mais Menaud n'aimait point ce 
gars-là. 


Il l'avait surnommé le Carca- 


|jou depuis que, d'aguet, il l'avait 
surpris dans-ses collets de chasse, 
| depuis qu'entre chien et’ loup il 
avait cru le voir s’insinuer dans 
les embarras des clôtures et rôder 
autour de.ses granges. 

La veillée s'en allait ainsi, 
marchant dehors ‘au pas d'ombre 
claire d'une nuit d£ printemps, à 
l'intérieur, au rythme du ros qui 
claquait dru sur le bâti sonore. 

Le Délié jetait, par intervalles, 
des appas de conversation. - 

—La route est vilaine. 

—On sait bien: le printemps, 
répondit la fille, 
| —C'est la deuxième journée de 
|no rouêt; le vent va calmir de- 
main... . s 
| Puis, dans le désert des long 


:| dans l'espoir d'un apaisement par 


leh armes, et qu'avec eux toutes | 


cible des longs trains de bois qu'il | silences, son regard, à la déroba- 
menait à grañds cris, comme un | de, flattait la ligne de lumière sur 
rude bouvier des antiques pâtu- | le visage et les bras harmonieux 
rages, sous la cannédogue de fer, | de la belle tisserande. 

dans les tumultes de l'eau révol-| Non, Menaud n’aimait point ce 
L gars-là! De tout son instinct 


Mais les gros yeux de Joson, | d'homme libre et jaloux du sol. 


des airs et les toussotements de eu était, pour lui, de-ces esclaves | 
| dont les épaules ont les gales du | 


Marie, et, surtout, l'image appa- 
rue de là grande rivière, le vi-| 
sage et l'appel de cette route par | 
où s'était écoulée sa vie, tout cela | 
l'avait calmé. ; 

D'un mot il avait donné sa pa- | 
role, | 
1 
| 


Le 


Bossu 


Tiré de l'oeuvre de 


Mais, ce soir-là, veille du. dé- 
part, tout ce qu'il avait eu lu fai- | 
blesse de taire lui remontait. Au | 


feu de ‘cette lampe qui allumait | 
des escarbilles en ses regards, il 


avait l'air d'un forgeron marte- | Paul Févai 
lant des pensées de fer. | 
Après le récurage, lorsque Ma- | . 
rie eut accrockié au mur la lune 
rousse du grand plat, il lui avait Adaptation 


demandé un petit bout de lecture, | et illustrations 


d'Odette-Fumet 
Vincent 


les mots des livres qu'il trouvait 
calmes et semblables à des ,oi- 
seaux sur lesquels s'envole par- 
fois le songe d'un beau voyage, 
Mais voilà que, de cette diable | 
de lecture, étaient sortis des mots | 


les voix du pays, de la montagne, | 


Âge 
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imprégner sa 
lui jeta bonsoir et déguerpit. 
s'en alla 
chambre obseure, chassa 
du regard jusqu'à 
que l’homme eût dévalé la pente, 
passé derrière les fûts bleuis des 
bouleaux pour entrer dans des 
brumes qui. sortaient de la mare | 
à Josime comme des oies aux ai- | 
les ouvertés toutes grandes. 
Quelques minutes plus tard, on 
de 


F 


| 


les mauvais chemins entrecou- 
paient, le fil. 4 à 

Mendud reconnut peu à peu 
l'un de ses anciens versets d'a- 
mour et le timbre de Joson. 

C'était bien lui qui s’en venait, 
à vau-de-route, joyeux comme un 
couple, avec sa chanson, dans la 
demeure religieuse du silence dé 
Mainsal. 

11 rentra. | 

Le visage de son père s'était 
calmé par la complaisance qu'il 
avait à régarder ce bel athlète 
né de sa souche et respirant je 
ne sais quel souffle d'âme pro- 
fond comme celui des pins de la 
grande montagne. 

Lui déjà vieux et son temps 
utile épuisé, Joson prendrait la 
[relève et chasserait dans les mê- 
imes sentiers la maraudaille é- 
trangère, 

! ‘Car, enfin, il faudrait en venir 
là! ; ‘ 

Et c'est pour cela qu'il l'avait 
trempé et dans le milieu sauvage 
l'avait endurci à lutter contre le 
vént et la neige qui aveuglerit 
les hommes, contre les pièges de | 
l'eau et les fées écartantes des 
bois, 

Endurci, oui! comme étaient 
endurcis les ancêtres qui— Marie ! 
Île lui avait lu—marchaient | 
centaines de lieues, en plein coeur 
de janvier, pour détruire là-bas, 
|sur. les grèves de la “Grande 
| Eau”, les cambuses de l'ennemi. 

—Son père, dit Joson, l'air est 
| d'en-heuts le temps est clair com- 
me une perle. Ça va geler cette 
nuit; les chemins raidissent. On 
a décidé, les jeunesses ensemble, | 
| de partir matin. On s'attendra | 
|chez les Maltais. | 
| Puis, il se mit à détailler ce | 
qu'il avait appris: les amours, les 
travaux qu'on ourdissait pour 
l'été venant, le violon, les com- 
plaintes, les hautes vantardises 
et les coups de force des jeunes- 
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Prêtez, généreusement 
pour demeurer libres. 
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Il y avait, en haut, les draps 
de toile bise dont on avait paré 
la grand'chambre, le tissu s0- 
lennel dont on avait recouvert le 
lit funèbre, ce long pieds 
de laine avec ses dessins d’épinet- 
tes, ses étoiles, ses croix indigo 
Sur fond de neige. symboles 
naïfs de la vie austère et des es- 
pérances paysannes. 

C'était, cette armoire, au mi- 
lieu d'eux, comme une épitaphe 
domestique où, sur des lignes de 
lumière, était tissé dans la laine 
le document irréfutable que: la 
femme avait été de celles que la 
Sagesse a dépeintes: il sembla 


muürs.rmmêmes de la vieille maison 


.|grise s'unissaient aux voix de l'é- |tes les fonärières. 


poux et des deux enfants pour 
repréndre ie bel hymne de louan- 
ge: 

“Elle a recherché de la laine 
et du lin et travaillé de sa, main 
joyeuse, 

“Sa lampe ne s'est nas éteinte 
dé la nuit. 

“Elle a mis la main à la que- 
nouille, et ses doigts ont pris le 
fuseau, 

“Elle a surveillé les sentiers de 
sa maison, et n'a pas mangé lé | 
pain de Loisiveté. : 

“Et sesfils se sont levés et l 
proclamé heureuse! # ÿ 

“Et son époux lui a donné des 
éloges: és 

“Beaucoup de filles se sont 
montrées vertueuses! mais toi, tu 


ont | 


|les as surpassées toutes, 
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Le on venait de . 
le la. sit à l'aube 
louée. 1 in, “A 
æi- ht la côte de la 4 ; 
pourpres, regard pouvait au 
catalognés bar- les monts blêmes et, 
la défunte € .Champs fri- 
des paysa- | en contre-bas et . 
bleu de des nappes de lin 
blé mur, essore. 
premiers, à l'heure, ils at- 


grosse voix, les déux Platon, Jo- 
seph et Elie, Marier dit Bourin, 


me, les Lajoie, les Boudreault, 
les Gauthier; puis, 
blay qu'on appelait le Lucon. 

et de tail- 


11 sembla que les objets fami- 
liers reculaient, chacun, dans son 
ombre, k Fa 


ère où défilait tout le ciel, Dieu, 


Cachette-Aubin, 
au. pled montagnes, jus- 
qu'aux dépendants du grand fleu- 
ve. 
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oies aux ailes ouvertes toutes 
grandes. : 
ÿ rida d'un crissement de bottes ra- 
clant les bourdignons. * .: 
Toute la vieille route de misè- 
re, entre les herbes fanées, : se 
remplit. de rires, de gausseries, 


CHAPITRE 1 


Ménaud pencha sa joue sèche 
vers sa fille et, sac au dos, partit 
avec. Joson dans le ‘chemin des 

RUE DES. hirrue. cbécne Dmtaans nent ex ea > MEL . 

La nuit froide avait écaillé tou- 


vaient, par intervalles, du 
des jeunesses et trébuchaient à 
la prochaine. ornière. NY 


Les champs étaient coraillés de 
S.. (A suivre) 


givre, 


Démangeaison, brûlure, irritation, 
eczéma ou ‘salt rheum”!. 


L'eezéma ou le ‘‘Salt rheum'’, comme on 
l'appelle communément, est une des malndies dé 
peau les plus douloureuses. Gé 

Le mal euisant, intense, et l'irritation qui 
se font sentir particulièrement la nuit o1 lorque 
la partie affectée est exposée à la chaleur, ou que . 

les mains sont ‘mises dans l’eau, tout geci est intolérable et le soulagé- 
ment ést toujours bienvenu, 
Le remède offert par ‘’Burdock blood Bitters’' est basé sur la 
counaissanee que ces maladies, telles que l'egzéma et autres troubles de- 
la peau, sont causées par l'impureté du sang. 
Purifiez votre système elreulatoire en employant B.B.B, qui aidera 
à éliminer les impuretés du sang. 

. Demandez du B.B.B, à n'importe. quelle pharmiaele. 

la bouteille, 


Prix, #1.00 
The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


L'AJUST 


le résul 
Vos yeux 
blef Ou souffrez-vous dé fatigue 
sitét 


- miner la vue et sachez à quoi vous 


Toutes les prescriptions reçoivent 
‘ personnelle. 


EMENT DES LUNETTES 


L'examen fait dans notre clinique est 
# du progrès de la science. 


ous donnent-ils:un service donforts. 


H n'y à qu'un moyen de vous én assurer: : 
au lieu de douter ou de supposer, faites vous gxa 


Avez-vous entendu parler de lunettes 
télescopiques pour vue au-dessous de la 
normale? Savez-vous que nous avohs 
tout l'outillage voulu pour ce service? , 


... EST UNE SCIENCE EXACTE 


où de nervo: 


en tenir, 


ÿ 


une attention 


rengaines--d'amour-qui-se-le. 


DES LUNETTES BIEN AJUSTEES 


ajouteront non seulement à votre apparence, mais 
à votre confort, Notre laboratoire et nôtre outil. 
lage complet pour le polissage des vorres sont situés 
dans notre immeuble, Une visite À cet endroi: est 
toute une éducation sur la complexité et l'exactitude 
nécéssairés à la éonfectioÿ des lunettés. 


OPTOMETRISTE 
204, Montgomery Bldg. 


de 


, etc, 
dresser à 446, rue Ritchot, St- 


i 


HE 


F 


c'était 


AEHLITE 


Ê 
3 


thé annuel 
que Ayant pour toutes un gracieux 
vables. ct qu'à date nou: avions aimable, Mme ! Maria COSSETTE, 
je M. Bosswell, prési- ; - 
ur À clore PA ren us rar Vo sir L'élection du comté de 
superbes 


de leur discrète lumière ajou- Les Pères devis de Marie de 
taient la poésie aû charme de la Notre Dame du Rosaire, angle 
salle et de la table, Mmes L.-P. | Sherbrooke et Bannatyne, fête- 
Roy. Bernier, J.-J. D'Aoust, |ront leurs Saints Fondateurs le 12 
Georges MacLean, Ernest . Ga- février, jeudi, 11 y aura grand'- 
 |#non, H, J. Mulvina, D. O'Meara, messe le matin à 8.15, et le soir |! 
Charland Prud'homme, E. Sum- |à 7h.30 cérémonie spéciale pour 
ner, H.-H. Cottingham, A.-E: Lo-|les Tertiaires Servites. 
C;-Lavoie, - Le- dimanche, 15 février, Messe 
- | John Baxter, E. De Gagné et H. | |Solennelle à 11: heures, et véné- 
Savaria versaient le thé, assistées | ration des Reliques des 7 Saints 
de Miles L. Davis, C. Dubuc, F. |Fondateurs à 7h.30 du soir. 
a J. Gagnon, G. Hamil- 
on Bédard, M. Talbot, M. 
Prud'homme, Françoise et Ma- À à ETITE NOTE 
_1deleine Tremblay, P. Sumner, H. M. Île docteur E: T. Etsell « 
quitté l'édifice Power pour-ouvrir 

un bureau au numéro 514 de 


- | Bédard, M. Bernier, L. Prud’hom- 
l'édifice Medical Arts. Ses clients 


me. 
A toutes les aimables visiteuses 

et amis sont prie d'en pren 

note, 


S'a- 
l'exécutif de la société des Cana- 
diènnes Françaises du Manitoba 


La pratique de l'économie est aujourd'hui 
un devoir national, si le Canada doit contribuer 
- dé toutes ses forces à la poursuite de la guerre. 


Utilisez s souvent votre livret d'épargne que votre 


carnet chèques : il ve de votre intérêt cornme de 
celui du pays. 4, 


Foites le meilleuf usage de votre revenu. Déposez le plus 
d'argent possible à votre compte d'épargne. 


M. ARTHUR B. WOOD 
président de la Sun Life of Canada, 
annonce, dans $on analyse annuelle 


LONDRES.—On annonce qu'un 
arrangement a été fait avec l'em- 


des affaires, que chaque “dollar 
disponible 


primes”et- 
des placements servira à l'achat 


d'obligations d'État, en vue d'aider 
à la poursuite de la guerre. Lés 
états financiers de la Sun Life ré- 
vèlent, à tous les principaux points 
de vue, des augmentations pour 
l’année; l'actif s'élève à près d'un 
milliard de dollars. 


goût. Faits en 
rayonne, double 


avec bouts ju 06 
Chacun . 


re dont dr 2 en 


RADIO- OUEST 
française 


CBK, Watrous, Sask. 
(540 kles) 


Au Club du Sacré- Coeur Emissions françaises et bilingues 


LIGUE DES CINQ QUILLES 
Position des re 


Millette 


Bruyère 
Blanchard 
Poirier 1 

: pour la saison 

Hautes® parties: Yvette Sala, 
708; André Rajotte, 729. 

Haute partie: Lorraine Latou- 
relle, 309; Maurice Cyr, 343, 

Hautes trois parties sans han- 
diéap: Equipe Rhéaume, 2658, : 

Haute partie sans handicap: 
Equipe Rhéaume, 935. 

Hautes 3 parties: Jeanne Lé- 
‘veillé, 663; Oscar Bourbonnais, 
753. 

Haute partie: Jeanne Léveillé, 
264; Oscar Bourbonnais, 278, 


LIGUE DES DAMES 


Chaput … D 3 694 
Aubin .........…. 4 4 691 
La Flèche 4 4 680 
Lévesque . 3 5 713 


Haute partie: Mme Chaput, 324. 

Hautes 2 barties: Mme Chaput, 
500. 

LIGUE DE DIX eu ‘ 
Canadiens 
Chev. de Colomb 10 
Western Paint : 8 
Cercle Ouvrier : 6 
Can. Publishers 5 
Roblin Hotel 5 
Soc. St-Jean-Baptiste 3 
Club du Sacré-Coeur 1 11 

Haute partie: Louis Bourbon- 
nais, 231. 

Hautes 3 parties” 
bonnais, 639. 


D 1-10 & 1219 


Louis Bour- 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire 
silencieuse 


LC Smith Super-Speed”? 


[1 nous fera plaisir de vous don- 
ner une démonstration. 


Machines de. toutes marques re- 
mises à neuf pour être vendues 


Nous achetons, vendons et échan- 
grons les machines usagées. 


Nous louons des machines aux- 
étudiants ou pour le ecdmmeres 
nn 


W. L. 
tou vd 


246, rue Main Tél. 92 302 


|Fs 


pour la semaine du 11 au 18 
février 1942. 


Heure centrale 


N.D.LR.—Nous avons cru 
ples pratique de ramener 
tous nos programmes à l’heu- 
re centrale. Ceux qui vivent 
en Saskatchewan, et par 
conséquent sont dans la zone 
soumise à l'heure des mon- 
tagnes, voudront bien retar- 
der tout l'horaire d'une heu- 
re. Ainsi, 10 h. 15 am.— 
Radio-journal, heure centra- 
* le, doit se lire en Saskatche- 


wan, 9 h. 15 am.—hRadio- 
journal, heure des monta- 
gnes. 


| +R vonsts 11 FEVRIER 


AM. 
P: Radio“ ournal (CBK), 


F5 Un Homme et son péché, radio- 
roman de Claude-Henri Grignon 


{CBK). 

6.31—Radio_ journal (CBK). 

6. BK reprend, momentanément 
du moins, la série de récitals de 
Montréal. L'artiste au récital du 


mercredi, 11 février, sera”.Mar- 
celle Monette, rano. 
700—La musique des HM, Canadian 


Grenadier Guards, à 


son con- 
cert du mercredi, 11, 


‘à Radio- 
Canada, jouera une marche d'un 
compositeur montréalais. 


JEUDI 12 FEVRIER 

AM. 

11015—Radio-journal (CBK), 
P.M. 


530—Un Homme et son péché. radio; 
roman de Claude-Henri Grignon 


«.31—Radio- uses (CBK). 


| VENDREDI 13 FEVRIER 

{ AM. 

|1015—Radio-journal (CBK). 
AM 


530—Un Homme et son péché, radio- 
ne BY de Claude-Henri Grignon 


6317— oo journal {CBK). 
SAMEDI 14 FEVRIER 
| AM. 
10.15—Radio journal (CBK), 
PM 
530—La Changon Française à CBK le 
| 14 février, mettra en vedette des 
chansons de Robert Marino. Voi- 
ci le’ programme: ‘Voulez-vous 
Liserte”, de Gaston Claret, 
“Pourquoi ces larmes”, de Mas- 
cheromi., “Tango de Marilou”, d 
Mario Mariotti et ‘C'est un nid 
d'amour”, de Fragiocomo (CBK) 
1130—L'Histoire en marche (CBK). 


| DIMANC HE 15 FEVRIER 
| A M. 
10.15—Radio journal (CBK). 


11009—Emission française de CBK, 


Nous donnerons les détails au 
| micro. 
| 


(CBK). 

Un Homme et son péché radio- | 
(CBK) 

L Radio-journal  (CBK). 

MARDI 7 FEVRIER 

A.h 


10 15—Radio-journal (CBK). 


} 53%—Un Homme et son péché radio? 


| roman de Claude-Henri Grignon 
| CBK) 
431—-Radio-journal (CBK). 
200—Socitté des Concerts Sy mpho | 
U niques de Montreal, 


Jolis foulards 
blancsencrèépe : 
de rayonne 


Ceux qui donnent aux hommes 
une apparence chic et de bon 


Style pleine longueur, et finis 


e | 10.15—Chronique 


roman de Ciaude-Henri Grignon | 
| 


‘Chiss « gs confortables 


Tricotés de laine douce iQ pt Maur qu porte enr dou un 
veston. Manches longues, encolure style V. Couleurs gris uni, bleu 
ou vert. Poitrine 36 à 42:po. 


: Chacun ALT RTE 


crêpe de 
pesanteur. 


89e 


DPEPTEEEIEE ET CECEPELEECP EEE EEE TETE 


.€T. EATON‘C2... 


CBFY, Verchères, PQ. 
(Ondes courtes) 


MERCREDI 11 FEVRIER 


AM. 

‘629—Ouverture du poste, 

6.30—Bulletin 5 Fibuvelles et pro- 
ramme musical. 

7. ulletin de nouvelles et inter- 
méde. 


11-REEne matut 
7.30—Pot-pourri musical. 
JANINE de nouvelles. 
8.00—Madame est servie. 
8.15-Quinze minutes avec. 
8.30—Les chansons que vous ne. 
DIEM de nouvelles 
9.00— Vie E y Famille—Sketch de, M. 


Henri Deyglun 

trie Moulin de ia Chanson. 

9.30—Le Vieux Maître d'Ecole. Sketch. 
9.45-C'est la vie. Sketch. 
10.00— Grande. Soeur. Sketch. 
10.15—Intermezzo, 
10.30—Les Joyeux Le 227 
1100—Jeunvesse Dorée. Sketch. 
1. _… este avec Jovette 


1130— Version française des nouvelles 
BBC. 


de la 
1145—Rue Principale. Sketch. 


uËt ."-# e de l'Observatoire 
2 ours. ù 
12.15—Vers Je Soleil avec Tante Lucie. 
12 a — Réveil rural. Causerie et con- 
10018 Métairie Rancourt. Sketch. 


variée. 
de nouvelles, 
18e Chefs-d'oeuvre de la musi- 


3.15— nterméde. 
3208 DIO-COLLEGE: 
320 -Scuipture et orféèvrerie en 
Nouvelle - France:. Alfred 
Laliberté et Emile Brunet, 
ou deux âges de la sculp- 
ture. Causerie de Gérard 


ue 


Morisset. 
345--La Maison Canadienne et 


ses 0 es: Le Manoir 
au XVillème siècle. Cau- 
serie de M. Jules Bazin. 
400—Au Berceau de nos Libértés: La 
Fontaine et ldwin. Le princi- 
du gouvernement responsa- 


le. 
430—Fémina, sous la direction de 
Mme Pierre Casgrain,. 
445—La Marmaille. Sketch pour les 
enfants. 
5.00—Emprunt de la Victoire. 
5.05—A dio-Canada, ce soir. 
510—Chronique sportive de Roland 
Beaudry. 
5, 15—Radio-journal. 
530-—Lionel Parent chante... 
545—]Interméède, 
600—La Pension Velder. 
Robert Choquette. 
6.15—-Un Soure et son Péché. 
de C.-H. Grignon. 
630—Nouvelles françaises de la BBC 
#02 Güérre et nous. Causerie de 
Letelliér de St-Just. 
10014 ue des Canadian Gre- 
| ier uards, direction capi- 
|" st J. J. 


Sketch de 


Sketch 


Gagnier. 
Es du Parler Français 
_ ir nada. Assemblée annuelle 
8.30—Emprunt de la Victoire. Sketch. 
900—Images de la Renaissance. 


9.30—Jean-Baptiste s'en-va-t'en guer- | 
| 1000—Rex 


re (BBC). 
1000—Radio-journal 
sportive de 
audry. 
1030—Poèmés symphoniques 
Fe 12 FEVRIER 


| ‘2 

| 2°20—V br rogramme du mercredi. 

| MU uart-d'heure de Détente, | 

| vec Gérald Duranieau. 

| vd 

330 bm voir programme du merc 

| 330—RADIO-COLLEGE 

| 230--Les  poétes belges: Roden- | 
bach; Verhaeren: Maeter- | 
‘ lWineck: Van Lerberghe 
Samarie de M. Luc La- 


| rsière. 
| 345 - 127 Théatre contemporain 
{ e de M. -Jean-C 


la direction e 
Mme Pierre Casgrain 
4%—Les plus beaux disques 
500-Chronique sportive de 
i Beaudry 
5.15—Radio-journal. 


{ , 


Roland 


Roland | 
1100—Programme musical. 


$.20—-Lionel Parent chante... 

5.45—Intermède, 

DL à Pension Velder, Sketch de 

: Robert Choquette. 

615--Tommy Duchesne et ses Che- 
valiers du Folklore. 

neige fui ce L +: ssl des nouvelles 


6.45-Causerie de M. Jean-Louis Ga- 
100—Le € Curé de Village. Sketch. 


130—Sur les Boulevards, avec Pier- 
rette, Alarie, Lucienne Delval: 
Orchestre sous la direction 


d'André Durieux. 


* 8.00—A communiquer du studio (To- 


ronto). 
220-2000. Orchestre, direction 
ro. 
9.00—Les Chefs-d'oeuvre du piano, 
Germaine Ma rt. 
ut 22 ar out à Cordes de Radio- 
anada (Toronto). 
i0.00—RédidJournal 
10.15—Chronique sportive de Roland 


Beaudry. 
10.30—Poèmes symphoniques. 


VENDREDI. 13 FEVRIER 
6.29 L 


à 
115 pm.—Woir programme du merc. 


115—L'Heure d'Education Musicale. 
D tion, Walter Damrosch. 

2.00—Programme musical. 

2.30—Bulletin de nouvelles. 

233-—Les Chefs-d'oeuvre de la musi- 


ge. 
3.15—Intermède, 


3.30—RADIO.COLLEGE : 
330-La Musique: 
Causerie de M. 
Champa pe. 
400—L'Heure du 
415—Fémina, sous * direction de 
‘Mme”Pierre Casgrain. 
PE he rue musical. 
ie, E opmmgren Sketch pour les 


8.00—Emprunt de la Victoire. Cause- 


505 A Radio-Canada, ce soir, 

510-Chronique sportive de Roland 
Beaudry. 

5.15 - 

a 


6.45—Voir à. ramme du mercredi. 

645—Récilta ancouver). 

1 00— Variétés -Le Bouclier _-d'argent. 
(Emprunt de la Victoire). Re- 
lais ñe l'Auditorium du Plateau, 
Montréal. 

8.00—L'Heure de la Valse, avec Frank 
Munn. Le Choeur Amsterdam et 
l'orchestre sous la direction . de 
Abe Lyman (NBC). 

8230-—Je me souviens. Sketch, direc- 
tion, Paul Leduc. 

900—1en Hopkins et son orchestre. 

9.30—Les Cahiers Français (BBC). 

9.45-Les Voix Françaises (BBC). 
10.00—Radio-journal. 

10.15—Chronique sportive de Roland 


Bea 
10.30—Poëmis ‘symphoniques 
1100—Le CÇhurrier du Nord 
n 


|sAMED{ 14 FEVRIER 


AM. 

6.29 

4 \ 

8.00— Voir programme du mercredi. 
8.00—Pot-pourri musical 

83%)ZLes chansons que vous aimez. 
857—Bulletin de nouvelles. 


9.06—""Reflections in Rhythm" (NBC), 

93%0—"Four Polka Dots'. 

945—Rosa Lee, soprano (NBC). 

Maupin et 
(NBC). 

1030—Les Maîtres de la mufique. 


son orchestre 


Epaisseur populaire, 
__ moyenne 


convertible à cran (notched collar). FA 
Pantalons avec ‘“lastex” à la taille. : \ 
Grandeurs AùàE. , 


section habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée,  : |, 


COLLECTE EEE EE 


Pyjamas en tissu Yama 


4 


Nouveaux modèles de pyjamas — 


‘suppl otta 
re pee en- 
voyés avec complet). 


nn +" à sec et Ï 
Jupes d'étoffe 
nettoyées à sec et pressées 
(lorsqu'elles sont envoyées avec 
. robe) 


11.15—Version française des nouvelles 
de la BBC. 
11.30—Chansonnettes, 


Ln-2 ee vas de l'Observatoire 


PM. 


12.15—Chansonnettes. 
1230—Le Réveil rural. 


Causerie et 
concert. 
| a. Relais du Metropolitan 
{ }. 
400—A communiquer du studio” 


(NBC). 
eee , ©: enter et son orches- 


5.00-_Programmé musical 
530—Jean Cavall, chanteur (NBC). 
VE Pnpreet de la Victoire. Cause- 


LT Saasonneties- 

6.00—Chansonne 

6.30—Nouvelles françaises de la BBC. 
Et de piano. 

1-2 re de la dupe 


Questionnaire 
vec l'Oncle Paul. (Relais de la 
Salle St-Sulpice). 
12-0008 de Quebec 
tras. mez20 soprano, Roger 
Thorn,. baryton. Orchestre sous 
la direction de Edwin Bélanger. 
800—Reportage de la joutæ de 
cxey, Rangers-Canadiens, 
9.30—Carmen Caballero et son orches- 
tre { }. 
10.00—Radio-journal. 
1015—Musique variée. 
|" 30-Poèmes symphoniques. 


T2] 


Mus-Kee-Kee 


Se vend dans toutes les bonnes 
pharmacies, au comptoir postal 
d'Eaton, et chez Simpson. 


DES RECRUES 
SONT INSTAMMENT REQUISES POUR 
l’armée active 

DU CANADA 
On a besoin de TOUT homme apte au service 


militaire. 
Age: 1844 à 45 ans. ? 


—_—— 


Consultez votre , 


REPRESENTANT LOCAL DU RECRUTEMENT. 


DTA EE TEE 


épaisseur ordinaire — un peu plus | 
pesants que le broadcloth, mais # 
plus légers que la finette. Coupe L 
ample, qui assure le confort du- Ë 
rant le sommeil. Veston avec: col | 


> 


